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MOT DE LA PRÉSIDENCE
Ma relation avec le BCJ s’est originalement tissée 
au début des années 2000 où j’étais impliqué dans 
le projet Et si on faisait connaissance ?, un projet 
de sensibilisation sur le racisme et ses impacts qui 
rassemblait une trentaine de jeunes souhaitant 
réfléchir et agir sur le sujet. 

Au printemps 2019, interpellé par les activités en 
vue du 50e anniversaire du BCJ, j’assistais au lance-
ment officiel de la programmation. Trois mois plus 
tard, me revoilà à l’assemblée générale annuelle, où 
j’apprends qu’il y a un poste vacant sur le conseil 
d’administration à titre de membre de la commu-
nauté. Les souvenirs d’un passé comme ancien 
membre représentant des jeunes ont défilé dans 
ma tête, suivis d’un sentiment nostalgique, d’un 
sens du devoir, d’une envie de collaborer, d’une 
occasion d’échanger et de partager avec le collectif, 
je me suis donc empressé de poser ma candidature. 
Me revoilà, et si on refaisait connaissance ?

La vision pour la 50e année était grandiose. Pour 
un organisme d’action communautaire autonome 
jeunesse, un demi-siècle mérite d’être souligné à 
la hauteur de ses réalisations. Il faut dire que les 
accomplissements du BCJ pendant ces 50 der-
nières années le sont tout autant : développement 
du travail de rue, participation au développement 
du logement jeunesse, participation et initiateur du 
dossier noir sur les Centres jeunesse, organisation 
d’un grand Sommet pan-québécois de la jeunesse, 
pour ne nommer que ceux-ci. 

Cette année encore, les points de service du BCJ 
ont continué d’innover via les différents volets 
d’intervention et ont suscité la reconnaissance des 
partenaires de leur expertise : 

 + Le travail de milieu a notamment permis 
d’expérimenter l’approche de récit de vie et de 
consolider l’utilisation des arts comme moyen 
d’intervention ;

 + Les groupes jeunes mères restent un lieu 
d’échange important pour briser l’isolement tout 
en construisant des solidarités qui perdurent 
au-delà de leur implication dans l’organisme ;

 + Dans les logements temporaires, les retombées 
du projet CO-LOC, axé sur le vivre ensemble, 
se font sentir dans la vie communautaire et 
dans la prise de pouvoir des locataires ;

 + La vie associative a permis des moments forts 
tels la formation du Conseil des jeunes et la 
création d’un collectif BCJ en vue du FSM. 
De plus, l’organisme, à travers ses projets, a su 
ancrer les différents enjeux d’oppression dans 
ses actions (lutte contre le racisme, lutte contre 
le sexisme, lutte contre l’homophobie et la 
transphobie, etc.) et en développer de nouveaux 
angles comme l’afro-féminisme, l’éco-féminisme 
et la reconnaissance et l’ouverture aux peuples 
autochtones et des Premières Nations.

Le BCJ poursuit son implication dans les commu-
nautés en développant des projets collaboratifs forts 
et en ayant un leadership plus assumé quant aux 
enjeux politiques portés sur les tables de concerta-
tions telle la consultation pour la nouvelle Stratégie 
jeunesse québécoise, à travers le dépôt d’un mémoire 
et l’initiation d’échanges avec les partenaires.

Avec les événements récents, l’année 2020 devien-
dra sans doute un marqueur historique. En cette 
période de COVID-19 et de confinement, nous réa-
lisons toute la richesse du milieu communautaire 
et de ses partenaires. 
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À titre de président, je constate la résilience dont 
les membres du BCJ ont fait preuve pour éviter 
que le confinement et l’isolement ne deviennent 
source d’anxiété et pour garder les luttes vivantes 
dans cette période difficile. Se projeter à long terme 
est plutôt complexe dans le contexte actuel, mais 

nous restons positifs et créatifs afin de poursuivre 
la mission du BCJ.

Andley Dorgervil 
Président du conseil d’administration

MOT DE LA COORDINATION
Nous souhaitons souligner l’arrivée d’Alerte Avril 
à titre de coordonnateur. Fort de ses nombreuses 
années d’expérience comme travailleur communau-
taire, comme administrateur et à titre de respon-
sable à la vie associative, M. Avril vient relever 
un nouveau défi parmi nous ! Voici un petit mot 
de sa part.

Au mois de mars 2020 commence pour moi une 
nouvelle aventure au BCJ. En effet, le destin est 
venu frapper à ma porte pour relever le défi de la 
coordination du BCJ. Je remercie le collectif de son 
accueil chaleureux.

Ensemble nous allons :

Nous assurer que le BCJ continue d’être un lieu 
dynamique, de débats et de réflexion, d’expérimen-
tation et d’innovation ;

Nous assurer que la voix et les revendications des 
jeunes puissent faire écho dans différents lieux 
et instances ;

Nous assurer d’entamer un processus de transmis-
sion des connaissances et d’expertise et développer 
un leadership interne ;

Nous assurer de faire rayonner le BCJ par le biais du 
50e anniversaire et voir à des nouvelles perspectives ;

Nous assurer d’avoir un financement stable ; 

Nous assurer de systématiser le processus d’évalua-
tion des impacts et des résultats des différents axes 
d’intervention du BCJ ;

Nous assurer de consolider la démarche d’implan-
tation en cours du plan de communication ; 

Nous assurer finalement de faire tout ça dans 
le plaisir !

Solidairement,

Alerte Avril 
Coordonnateur
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HOMMAGE
Le collectif souhaite rendre hommage et souligner 
l’engagement de Marie Leclerc, qui nous a quitté au 
printemps, pour profiter d’une belle retraite.

Quand on pense à Marie Leclerc, on voit une 

femme brillante, énergique et pleine de vitalité ; 

féministe engagée, éducatrice, elle incarnait au 

quotidien les valeurs de justice sociale de liberté 

et d’égalité si chères au BCJ. Je suis toujours 

impressionné par sa fougue, son intégrité, son 

respect et surtout par sa grande capacité à écouter 

ceux et celles qui l’entourent et plus particuliè-

rement les jeunes.

Je me rappelle Marie, au camp des jeunes, guitare 

à la main, partageant avec eux son expérience de 

jeune maman. Les mots et les notes qui suivront 

permettront de délier les langues de ces jeunes 

pères et mères, de ceux qui ne le sont pas encore, 

mais qui s’inquiètent de leur parentalité future. 

Je les entends encore parler ouvertement de leurs 

joies, de leurs craintes et de leurs espoirs. Merci, 

Marie, pour ce beau moment.

Comme membre du conseil d’administration et 

de divers comités de travail, je me rappelle le 

très haut niveau de préparation qu’elle portait 

à l’organisation de chacune de ces rencontres. 

Quand on travaille avec Marie, on ne peut qu’être 

stimulé par sa réflexion. Intellectuelle elle l’est 

certes, mais du type « organique », les deux pieds 

dans la réalité, toujours tournée vers l’action.

Merci, Marie, pour toutes ces belles années d’en-

gagement avec les membres du conseil d’admi-

nistration, les collègues travailleuses et travail-

leurs du BCJ, les partenaires et les jeunes avec 

qui nous travaillons tous les jours à changer le 

monde. Merci pour l’amitié et la tendresse qui 

ont marqué ton passage au BCJ. Profite bien de 

ce retour dans tes terres, de ce majestueux fleuve 

Saint-Laurent et des grands vents qui tourbil-

lonnent autour de toi.

Amitiés,

 
Daniel Lachance  

pour le conseil d’administration
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LES JEUNES : UNE FORCE ACTIVE ET POSITIVE 
DE CHANGEMENT SOCIAL
Cette année, ce sont plus de 400 jeunes et plus 
de 50 enfants qui ont participé aux activités du 
BCJ à travers ses axes d’intervention : logement 
temporaire, jeunes parents et travail de milieu. De 
ceux-ci et celles-ci, plus de la moitié s’est inves-
tie dans la vie associative de l’organisme.

De plus, par sa ligne d’intervention, sa présence 
dans les milieux et par la promotion et le déploie-
ment de ses activités, ce sont près de 3750 per-
sonnes et plus de 200 organismes ou institutions 
qui ont été rejoint·e·s dans la communauté.

Qui de mieux pour illustrer l’impact de nos inter-
ventions que les jeunes eux-mêmes et elles-mêmes. 
Nous laissons donc la parole à deux d’entre elles.

« Quatorze ans. C’est la durée de temps depuis l’ap-
parition du BCJ dans ma vie. Cela veut dire tant de 
choses pour moi, mais commençons par le début. 
Je me nomme Émilie, et je suis une ancienne jeune 
du BCJ. J’ai connu l’organisme lorsque je n’avais 
que dix-neuf ans. Je viens d’un milieu où la vio-
lence était chose du quotidien. Quand j’ai pris la 
décision d’habiter dans les appartements du BCJ, à 
Longueuil, j’étais une jeune si craintive par rapport 
à la vie, j’avais perdu foi en l’humanité. Je crai-
gnais par-dessus tout de me faire blesser, physi-
quement et mentalement. Dans ce milieu de vie, 
je me suis ouverte aux jeunes et aux intervenants. 
J’ai appris à faire confiance et je me suis ouverte 
pour que ma vie prenne une toute autre tournure. 
Malheureusement, ce n’est pas faute de volonté, 
mais mon présent portait encore des traces de la 
violence vécue. J’ai déménagé dans les appartements 
de Verdun, pour briser ce cycle de violence. Mais 
mes repères me manquaient. Alors, je suis replon-
gée dans le connu, même si cela signifiait que je 
replongeais aussi dans mes anciens démons. Tout 
au long de mon parcours, les intervenants du BCJ 

m’ont, bien entendu, encouragée à dénoncer la 
violence, sans m’obliger pour autant. Ils ont été là 
lorsque j’ai été au poste de police pour dénoncer 
l’inacceptable et ont accepté quand, de trop nom-
breuses fois, j’ai décidé de retirer mes plaintes. Au 
fil des années, j’ai appris à vivre avec cette innom-
mable détresse, en sachant que le BCJ serait tou-
jours présent pour moi. Ma première expérience 
de travail, je l’ai vécue entre ces murs. La confiance 
que l’on m’a donnée en me demandant d’être l’édu-
catrice du Groupe de jeunes mères de Longueuil, 
a changé ma vie. D’abord, je me suis trouvé une 
vocation (j’ai d’ailleurs été éducatrice en milieu de 
garde pendant de nombreuses années), mais surtout 
je me suis mise à croire en moi, à croire en l’ave-
nir. J’ai aussi côtoyé de jeunes mamans si fortes, si 
inspirantes ; certaines sont d’ailleurs devenues de 
bonnes amies. C’est en faisant partie de l’univers du 
BCJ qu’il est devenu clair pour moi que le monde 
du communautaire serait une partie de mon quo-
tidien. Je me suis mise à adhérer à leurs valeurs 
et j’ai fait du bénévolat pour de nombreux orga-
nismes de Longueuil. Parce que le BCJ avait ancré 
dans mon esprit des valeurs de justice et d’équité. 
Je voulais redonner aux suivants. J’ai participé à 
maints projets : bénévole durant l’événement du 
Mois de l’histoire des noirs, préposée à l’accueil à la 
Maison de Quartier St-Jean-Vianney, implications 
au Café Divers-Gens, etc. Toutes ces expériences 
m’ont fait connaître une autre partie de moi : de 
victime j’étais devenue une jeune femme engagée, 
impliquée, qui avait à cœur de défendre ce droit 
de justice et d’équité. Aujourd’hui, de nombreuses 
années plus tard, j’ai dénoncé, et je suis bien avec 
moi-même et avec ma décision. J’ai soif de m’im-
pliquer dans des causes qui défendent le droit des 
femmes à dire non, parce que le sexe d’une personne 
ne doit pas être synonyme de persécution. Je crois 
que mon passé et mon passage au BCJ a fait de 
moi une meilleure personne. J’ai de nouveau foi en 
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01 • PORTRAIT

l’humanité, en moi et en l’avenir. Je sais qui je suis 
et où je vais. Maintenant, je poursuis mes études 
pour faire une différence dans la vie des gens.

PRÉSENTATION 
DE L’ORGANISME
Le BCJ se donne comme mission de d’accompagner 
les jeunes dans leur cheminement vers une plus 
grande autonomie, dans la recherche et la mise en 
oeuvre de solutions pour l’amélioration de leurs 
conditions de vie, le tout dans une perspective de 
transformation sociale. Le BCJ croit de plus que la 
contribution de la collectivité est un facteur essen-
tiel à l’amélioration des conditions de vie des jeunes 
et au devenir des jeunes en tant que citoyen·ne·s 
autonomes, critiques et responsables.

L’organisme appuie son intervention sur les valeurs 
de liberté, de solidarité et de justice sociale, et se 
réclame de l’approche globale, une intervention qui 
favorise la prévention et qui considère l’ensemble de 
la réalité de la jeunesse. Cette approche est balisée 
par quatre principes fondamentaux : le préjugé 

favorable aux jeunes, l’éducation populaire, 

l’intervention féministe comme modèle d’in-

tervention et l’intervention prenant compte 

du racisme et de l’oppression vécue.

Pour répondre à sa mission, le BCJ se 
donne différents moyens et stratégies : 
l’intervention individuelle en 
accompagnant les jeunes dans différentes 
démarches et par la défense de droits.

 + l’intervention de groupe qui permet de 
trouver des réponses collectives à un problème, 
de développer des réseaux d’entraide et d’initier 
des actions collectives.

 + les actions collectives qui permettent aux 
jeunes d’être impliqué·e·s dans l’ensemble 
des processus qui les concernent et pour 
initier des changements dans la société, 
des transformations sociales.

 + l’action politique pour défendre l’autonomie 
de notre action, avoir une influence dans 
l’élaboration des priorités gouvernementales 
qui affectent les jeunes, pour développer 
des solidarités.

 + la recherche et le développement pour 
orienter et soutenir nos actions en fonction 
des besoins réels des jeunes.

« Merci au Bureau de consultation jeunesse 
et à tous les intervenants et intervenantes et 
membres qui font de moi celle que je suis. »

Emilie

« Lorsque je suis arrivée à St-Hubert, je ne 
connaissais personne...je suis partie sur un 
coup de tête de Montréal pour trouver mieux 
pour moi et mes enfants ! J’ai connu le BCJ 
grâce à une amie de l’école. J’ai rencontré 
de super belles personnes qui rejoignent 
mes idéaux et mes intérêts. J’ai commencé 
à sortir de ma solitude et j’ai trouvé une 
solidarité hors pair, des membres soudés 
et des personnes tellement à l’écoute et 
chaleureuses. J’ai soudé des liens, mes enfants 
se sentent chez eux et tous les 3 avons hâte à 
chaque semaine de participer aux ateliers du 
mercredi, se retrouver avec des gens qui vivent 
ton quotidien aussi ! Et que dire des sorties 
organisées qui sont tellement merveilleuses. 
Notre BCJ nous manque énormément durant 
ce temps de confinement. Soyons soudés, 
ça va bien aller ! » 

Johannie 
Membre Groupe jeunes mères Longueuil 

Collectif FSM 2020 
Conseil des jeunes du BCJ
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PORTRAIT GLOBAL

537

31

66

315

125

Travail de milieu

Jeunes 
parents

Vie 
communautaire

Vie associative

NOMBRE D’ACTIVITÉS RÉALISÉES 
AU COURS DE L’ANNÉE

20 ans

21

20 Travail de milieu

Vie 
communautaire 20 Vie associative

22 Jeunes parents

ÂGE MOYEN DES PARTICIPANTES 
ET PARTICIPANTS

3 910

3 670
Personnes

240
Organismes

COMMUNAUTÉ REJOINTE 
PAR LES ACTIVITÉS 

(autres que les participantes et participants)

726
225

113
279

109

Travail 
de milieu

Jeunes 
parents

Vie 
communautaire

Vie associative

TOTAL DES PARTICIPATIONS 
DES JEUNES AUX ACTIVITÉS

43 
hommes

53 
femmes

ACCOMPAGNEMENTS 
INDIVIDUELS

44 %
Hommes

56 %
Femmes

Les données ici ne tiennent pas compte des autres 
identités de genres que femme ou homme. Le BCJ 

reconnaît la diversité des genres et la nécessité 
d’inclusion de tous les genres.

GENRES
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02 • PORTRAIT

GESTION COLLECTIVE
Basée sur l’idée de démocratie directe, d’équité et de 
solidarité, la gestion collective vient en contra-
diction avec les modes de fonctionnement plus 
hiérarchisés, demande temps et engagement de la 
part de tou.te.s. La gestion collective nous oblige à 
nous conscientiser collectivement, à nous entraider, 
à nous former, à prendre du recul, à évaluer l’impact 
de nos actions et à faire le point sur nos pratiques. 
L’organisme s’est doté de différentes instances et 
outils internes permettant de mettre à contribution 
les forces et énergies des travailleuses et travail-
leurs, jeunes et membres de la communauté.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
L’assemblée générale annuelle 2019 a eu lieu le 
14 juin au feu Centre des loisirs communautaires 
Lajeunesse, à Montréal. 37 personnes étaient au 
rendez-vous annuel, dont 33 membres votants. 
L’assemblée a été présidée par madame Lise Gervais, 
partenaire de longue date du BCJ. La conteuse 
Joujou Turenne est venue ajouter une touche artis-
tique à l’assemblée avec une activité de création de 
conte sur la nécessité de rêver afin de susciter la 
créativité dans les perspectives proposées.

L’assemblée générale est une belle occasion de pré-
senter les réalisations des groupes dans l’année. 
Ainsi, dans la lignée des activités du projet CO-LOC, 
l’assemblée a été précédée d’une activité mobilisatrice 
ayant pour thème « Un toit pour tous ». L’activité se 
voulait un exercice d’information et de sensibilisa-
tion sur le volet logement du BCJ au fil des années et 
de ses luttes ainsi qu’un espace de réflexion pour les 
jeunes membres et locataires permettant d’élaborer 
différentes pistes d’action pour améliorer les condi-
tions des jeunes en logement : durée du séjour, ajout 

de logements pour les jeunes, améliorer les outils d’inter-

vention, augmenter le nombre de travailleur·e·s. commu-

nautaires dans les équipes. Les travaux et réflexions se 
poursuivent au comité CO-LOC et lors des soirées 
communautaires. 

De plus, la vidéo d’un groupe d’implication du 
Centre d’éducation des adultes Le Tremplin, 
LGBTQ+, tu connais ? a été présentée à l’assemblée, 
tout comme un bref documentaire sur la démarche 
du projet CO-LOC.

RÉUNION DES TRAVAILLEUSES 
ET TRAVAILLEURS DES POINTS 
DE SERVICE
La Réunion des travailleurs et travailleuses des 
points de service (RTPS) a pour mandat de voir à 
l’application des orientations et décisions prises en 
conformité avec le cadre d’intervention. C’est aussi 
cette instance qui voit à l’élaboration de nouveaux 
projets et à l’évaluation de l’ensemble des activi-
tés de l’organisme. La RTPS est le lieu privilégié 
d’échange entre les membres des équipes et joue un 
rôle incontournable dans l’application du plan d’ac-
tion de l’organisme. Cette année, 7 rencontres régu-
lières, 1 rencontre spéciale au cœur de l’été ainsi 
qu’un Lac à l’épaule « orientations » ont été tenues.
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COMITÉ DE COORDINATION
Composé de 3 travailleur·e·s provenant des diffé-
rentes équipes ainsi que de la personne à la coor-
dination, ce comité a comme mandat de soutenir 
le collectif en proposant des pistes de travail, de 
réflexion et de discussion à la lumière du travail 
des équipes et des membres. Les 25 rencontres de 
l’année ont porté sur différents volets : le fonc-
tionnement, les suivis de projets, les instances et 
la vie associative, l’organisation du travail (dans 
le contexte de plusieurs arrivées et départs) et du 
processus de transition du poste à la coordination 
avec l’arrivée de Alerte Avril au poste de coor-
donnateur en mars dernier, ainsi que sur le finan-
cement, la recherche et le développement (droits 
des parents, immigration, migrants et vie commu-
nautaire) en plus des rencontres préparatoires aux 
journées de bilans et de plan d’action.

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Le conseil d’administration (CA) est formé de 
5 membres jeunes (dont 3 membres réguliers et 
2 membres substituts), de 3 membres de la commu-
nauté et de 3 membres travailleur·e·s. Il a comme 
principal mandat de voir à bonne gestion de l’or-
ganisme et à la cohésion de ses actions en regard 
de notre cadre d’intervention et de gestion ainsi 
qu’envers les orientations votées à l’assemblée géné-
rale. À l’ordre du jour des rencontres du CA, on y 
trouve des dossiers tels les finances et le finance-
ment, la vie associative, le suivi des projets et les 
ressources humaines. L’implication des jeunes et 
des membres de la communauté dans les travaux 
du conseil d’administration est considérable. Ces 
bénévoles participent non seulement aux ren-
contres régulières du CA mais se portent volon-
taires aux travaux de différents comités de travail, 
notamment en ce qui a trait aux dossiers des res-
sources humaines, comme les comités de sélection 
et d’évaluation. Les membres se sont rencontrés à 
9 reprises, et 6 rencontres du comité exécutif ont 
eu lieu cette année.

Les membres 2019-2020 
du conseil d’administration : 

Membres de la communauté
 + Andley Dorgervil, président
 + Daniel Lachance, administrateur
 + Danielle Coenga Oliveira, administratrice

Membres jeunes
 + Mélina Sirois, vice-présidente
 + Mohamed Raye, administrateur
 + Jean-Victor Blouin, administrateur
 + Kassandra Simms, administratrice substitut
 + Virginie Trudel-Godard, administratrice 
substitut

Membres travailleur·e·s
 + Audrée Thériault-Lafontaine, 
secrétaire-trésorière

 + Louisa Joseph, administratrice
 + Lazard Vertus, administrateur

CONSEIL DES JEUNES
Le conseil des jeunes a pour mandat de favoriser 
l’éducation populaire et le pouvoir des jeunes dans 
le cadre de la vie associative en cohérence avec la 
mission du BCJ et le cadre d’intervention. Il se veut 

Pour favoriser une pleine participation des 
jeunes, des périodes de préparations sont 
tenues auprès des membres jeunes du conseil 
d’administration avant chaque rencontre. 
L’accompagnement porte notamment sur 
les rôles et responsabilités d’un CA et les 
sujets abordés lors des rencontres. Étant 
mieux outillés, les jeunes sont davantage 
en mesure de prendre des décisions éclairées 
et de se sentir partie prenante des réflexions. 
Cet accompagnement a certainement changé 
la perception des jeunes de leurs rôles et 
suscite une plus grande prise de conscience 
des responsabilités au sein de cette instance.
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aussi un lieu de communication interne entre les 
jeunes afin de contribuer à l’influence des jeunes 
dans la communauté. Le conseil des jeunes a aussi 
la responsabilité de l’organisation du camp annuel 
des jeunes et de l’organisation d’activités diverses. 
Il a un pouvoir de recommandation au conseil 
d’administration. Suite au dernier camp des jeunes, 
le conseil s’est doté de 4 grands axes de travail :

 + Axes normes et violence : déclencher des prises 
de consciences 

 + Axe normes : trouver la solidarité dans 
la différence 

 + Axe pouvoir et contrôle : avoir un meilleur 
gouvernement 

 + Axe environnemental : diminuer notre 
empreinte écologique 

Les membres du conseil ont souligné la nécessité de 
discipline et de rigueur dans l’atteinte des objectifs 
liés à la diminution de notre empreinte écologique 
et l’importance de participer à des actions de masse 
pour forcer des changements politiques. Voilà 
pourquoi le Conseil des jeunes s’est inscrit dans le 
mouvement ‘’La planète s’invite au parle- ment’’. Le 
conseil a mobilisé tous les membres du BCJ pour 
participer à la Grande marche pour le climat qui a 
eu lieu le 27 septembre 2019. Plus de 20 personnes, 
dont 10 jeunes membres du BCJ ont assisté à l’évé-
nement rassembleur.    

Le conseil des jeunes a également initié le collec-
tif FSM BCJ composé de jeunes, de membres de la 
communauté et de travailleur·e·s en vue du Forum 
social mondial (FSM) en juin 2020 à Barcelone. Pour 
plus de détails, voir section Implication citoyenne.

Le conseil est composé de 12 jeunes dont 
8 jeunes femmes et 4 jeunes hommes, entre 
18 et 25 ans. Le conseil s’est réunit à 5 reprises 
pendant l’année. 

Les membres du Conseil des jeunes 2019-2020 : 
Samuel Ulysse Saint-Jean, Mohamed Raye, Virginie 

Trudel-Godard, Mathieu Miville, Kassandra Simms, 
Alyssia Newton-Tranoris, Uddley Joseph Emmanuel, 
Johannie Hubert Sévigny, Mélina Sirois, Jean-Victor 
Blouin, Chérif Diallo, Alice Ndayikengunikiye.

LES ÉQUIPES LOCALES
Les équipes locales sont l’enracinement de l’orga-
nisme dans les divers milieux et sont responsables 
de la mise en oeuvre des différentes stratégies 
d’intervention et du contact direct avec les jeunes. 
Les travailleur·e·s des équipes locales ont à porter 
de multiples chapeaux, accompagnateurs et accom-
pagnatrices, gestionnaires d’immeuble, agent·e·s de 
mobilisation, gestionnaires de l’organisme, coor-
donnateur·e·s de projets, représentant·e·s sur les 
concertations. C’est une diversité de rôles exigeante 
mais des plus stimulantes. De plus, la dynamique 
entre les équipes locales et la perspective supraré-
gionale représente toujours un défi que l’ensemble 
des membres s’applique à relever afin de maintenir 
la cohésion entre les réalités locales et les enjeux 
globaux. C’est grâce à la contribution des jeunes 
impliqué·e·s dans les différents projets locaux et 
régionaux que l’organisme s’assure d’une vie associa-
tive dynamique et représentative des enjeux sociaux.

Les travailleuses et travailleurs 
communautaires 2019-2020 du BCJ : 

Laval
 + Louisa Joseph
 + Marie-Mythzy Larrieux
 + Rodney Dorvelus

Montréal (Centre-Nord et Sud-Ouest)
 + Antoine Dubé-Poitras
 + Audrée Thériault-Lafontaine
 + François-Xavier Charlebois
 + Mélissa Roussel
 + Véronique Houle
 + Véronique Tremblay a également fait partie 
de l’équipe cette année. 
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Longueuil :
 + Audrey Beauchemin
 + Lazard Vertus
 + Myriam Ducharme

L’ÉQUIPE ADMINISTRATIVE
Cette équipe a un rôle d’appui aux équipes locales 
qui se traduit par une présence aux rencontres 
d’équipes, un accompagnement individuel ou col-
lectif sur différents dossiers, un soutien à l’orga-
nisation de rencontres collectives et un suivi de 
dossiers administratifs pour l’ensemble du collectif. 

Cette année, l’équipe était composée de : 
 + Marie Leclerc, coordonnatrice
 + Alerte Avril, responsable de la vie associative, 
puis coordonnateur

 + Nathalie Boucher, adjointe administrative
 + Lorraine Boyer, comptable.

Lorraine nous quittera en septembre prochain 
pour une retraite bien méritée, après près 
de 35 ans avec nous  ! Nous la saluons 
chaleureusement et lui souhaitons une 
magnifique retraite ! Merci Lorraine !
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RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT

CENTRE DE DOCUMENTATION
Le centre de documentation du BCJ est un espace 
dédié qui met à la disposition des jeunes, stagiaires, 
travailleur·e·s et membres une documentation 
(papier et électronique) qui nourrit la recherche, 
les analyses et les enjeux jeunesse. Cet espace 
constitue pour l’organisme un soutien fondamen-
tal dans l’actualisation de son mandat à titre de lieu 
d’expérimentation, de recherche et de développe-
ment. En dépit de l’absence de financement, le BCJ 
maintient les activités avec l’appui d’une ressource, 
Mme France Tardif, qui assure ponctuellement :

 + le soutien en recherche et documentation 
aux différents projets et aux comités de travail

 + l’acquisition et le traitement de publications, 
rapports et documents d’analyse et de référence

 + la tenue à jour des abonnements

 + le prêt de documents

 + la mise à jour du cartable d’animations du BCJ 
comprenant 65 activités d’animation et une 
centaine d’activités parentales

Le centre de documentation étant indispensable 
au soutien des comités de travail et dans l’élabora-
tion de nouveaux projets, en plus de son mandat 
régulier, la ressource accompagne le chercheur 
embauché par le comité publication 50

e

 du BCJ dans 
la recherche documentaire et archivistique. 

COMITÉS DE TRAVAIL
Le BCJ s’appuie sur des comités internes liés aux 
principaux volets d’intervention de l’organisme, 
assurant ainsi un suivi des différents projets et 
la mise en place de stratégies communes dans 
l’accompagnement des jeunes. Avant réservés 
aux travailleur·e·s, ces comités s’ouvrent mainte-
nant aux jeunes membres ainsi qu’à des membres 
de la communauté. 

Voici un bref aperçu des travaux des comités 
cette année.

Comité de suivi de la réflexion stratégique
Le comité de suivi de la réflexion stratégique où 
participent des membres du conseil d’administra-
tion, des membres jeunes et des membres de la 
communauté, s’est réuni à 5 reprises cette année. 
Le comité a assuré des suivis aux recommandations 
suivantes :

 + rapprocher les jeunes de leur pouvoir au sein 
de l’organisme par la formation du Conseil 
des jeunes ;
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 + rendre les instances et le fonctionnement 
plus conformes à cette vision, en assurant 
plus de place aux jeunes et aux membres 
de la communauté, ainsi qu’aux travailleur·e·s ;

 + que le BCJ continu d’être un lieu 
d’expérimentation, d’innovation 
et de transformations sociales.

Le Comité de suivi de la réflexion stratégique a 
organisé 2 journées d’échanges pour partager les 
avancées réalisées depuis l’assemblée générale spé-
ciale de 2018. Nous en avons profité pour nous 
projeter ensemble vers l’avenir au regard des défis 
à relever pour réaliser la mission du BCJ, plus 
particulièrement autour de l’approche féministe. 
Le concept de l’afro-féminisme s’est ainsi inscrit 
dans nos travaux à venir.

COMITÉ JEUNES PARENTS
Le comité travaille particulièrement cette année 
à politiser davantage le volet jeunes parents et à 
construire un discours alternatif sur la parentalité. 
Le comité s’est ainsi penché sur le partage des pra-
tiques et enjeux territoriaux, la réflexion sur un projet 
de défense de droits des jeunes parents ciblés par la 
DPJ et la création d’une page facebook pour faciliter 
le partage d’outils et de références. La collectivisation 
des enjeux jeunes parents, la tenue d’échanges par la 
méthode groupe à groupe et l’organisation d’un camp 
jeunes parents sont aussi à l’ordre du jour.

COMITÉ TRAVAIL DE MILIEU
Ce comité vise à politiser davantage les différents 
enjeux soulevés par les jeunes à travers les mul-
tiples projets en se tenant informé·e·s et en action 
politiquement. Un aspect important des travaux du 
comité est lié à la consolidation des partenariats dans 
les différents milieux investis. La stratégie retenue 
est le déploiement d’une plus grande communica-
tion de nos visées et résultats en démontrant mieux 
les impacts de notre travail auprès des partenaires, 
notamment via l’utilisation de la grille d’évalua-
tion des projets du Centre de formation populaire. 
De plus, le comité a monté une animation portant 
sur la nouvelle Stratégie Jeunesse afin de susciter les 
réflexions dans les milieux, avec les jeunes.

Comité Gestion des logements temporaires 
Ce comité a pour objectif de favoriser le partage 
d’information et les pratiques de gestion des loge-
ments temporaires, d’améliorer les outils de gestion 
et d’assurer le suivi de l’entretien des bâtisses. 
En 2019-2020, le comité a travaillé notamment à 
l’élaboration d’un Guide des pratiques en loge-

ment au BCJ. Un outil unique qui permet de 
comprendre l’histoire et les pratiques de gestion 
et d’intervention en logement en plus d’uniformiser 
et d’harmoniser les pratiques. Ce guide sera dispo-
nible sous peu.

Le comité a aussi animé une rencontre collective 
sur les défis que posent l’intervention et la gestion 
dans un contexte de situations de violence en loge-
ment temporaire. Voir la section Formations pour 
plus d’informations.

En fin d’année, nous avons été frappé par la covid-
19, tout comme le reste du monde. Durant cette 
période, le comité a produit un protocole s’adres-
sant aux jeunes et aux travailleur·e·s dans le contexte 
de la pandémie, afin de soutenir les équipes dans 
l’application des mesures de protection.
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Comité suivi projet CO-LOC
Les travaux de ce comité ont pour but de faire suite 
au projet CO-LOC (mise en place de comités de 
locataires) et d’harmoniser les pratiques en lien avec 
les constats du projet.

La plupart des jeunes ayant participé au projet 
CO-LOC ont signifié leur intérêt à poursuivre leur 
participation au comité de suivi du projet, ce qui 
témoigne de leur engagement et de leur sentiment 
d’appartenance au projet. Ainsi, 3 jeunes ont par-

ticipé aux rencontres cette année. 

Les dossiers traités cette année ont été : la durée de 
séjour, la pérennisation des activités de la vie com-
munautaire, la mise à contribution des locataires 
dans l’accueil des nouveaux et nouvelles, le dévelop-

pement de la vie associative de chaque immeuble, 
les actions à poser pour améliorer les conditions de 
vie des locataires. Le comité a aussi organisé la pré-
sentation d’un théâtre-forum, issu des activités du 
projet CO-LOC, lors de l’assemblée locale à Laval 
et à l’assemblée générale annuelle 2019.

Comité organisateur du 50e

Afin de coordonner l’ensemble des activités et d’orga-
niser un grand événement pour souligner les 50 ans 
d’intervention jeunesse, un comité a été créé l’année 
dernière. Le comité organisateur est composé d’une 
dizaine de personnes : jeunes, membres de la commu-
nauté et travailleur·e·s. Il s’assure de la réalisation de la 
programmation et coordonne les différents sous-co-
mités. Plus détails dans la section Vie associative.

FORMATIONS
L’organisme reconnaît et promeut le caractère 
essentiel du perfectionnement auprès des travail-
leur·e·s et de la formation de la relève. De plus, le 
soutien individuel et de groupe, permet aux tra-
vailleur·e·s d’approfondir des questionnements liés 
à l’intervention et à l’accompagnement et certains 
enjeux éthiques. Voici un bref aperçu des diffé-
rentes formations individuelles ou collectives aux-
quelles ont pris part les travailleuses et travailleurs. 

Leviers de motivations et de changements en 

intervention de la Corporation de dévelop-

pement communautaire de l’agglomération 

de Longueuil (CDC AL) : Inspirée d’approches 
qui ont fait leurs preuves, dont la programma-
tion neurolinguistique, l’approche centrée sur les 
solutions et le travail symbolique et créatif, cette 
formation est une occasion de porter un nouveau 
regard sur les mécanismes de résistances et d’ac-
quérir des outils concrets et applicables dans une 
variété de contextes de revendications et d’actions 
collectives.

La démarche autobiographique en petit groupe 

(DAPG) de l’École de travail social de l’UQAM 

une formation qui consiste dans un premier temps, à 
produire son propre récit de vie sous l’angle de l’iden-
tité professionnelle puis, dans un deuxième temps, à 
l’analyser en groupe. Cette formation a été réinvestie 
en automne avec les jeunes du Centre d’éducation des 
adultes Clément, à LaSalle. Cette démarche permet de 
prendre conscience de ses acquis biographiques, de sa 
position sociale, du vécu partagé avec les autres et de 
réfléchir à l’avenir : Voici d’où je viens. Voici où je vais. 

INTERVENTION AUPRÈS 
DES JEUNES FEMMES DE PLACE 
ST-MARTIN À LAVAL
Présentation et échange collectif sur le contenu 
et les objectifs du projet « Pour une démarche 
identitaire et sans sexisme » à Place St-Martin à 
Laval, son contexte d’intervention et la pratique 
d’accompagnement inspirée de l’afro-féminisme.  
Voir section Travail de milieu pour plus de détails.
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INTERVENIR AU-DELÀ 
DE LA VIOLENCE
Suite à des situations vécues dans les différents 
points de service, les équipes ont exprimé le besoin 
de se rencontrer et de faire le point. Le comité GLT 
a donc organisé cette journée collective. L’exercice 
se voulait un moment d’échange et de réflexion per-
mettant aux travailleuses et travailleurs de se situer 
face aux différentes formes de violence vécues 
en contexte de logements temporaires. Écouter, 
apprendre à se connaître et reconnaître les rôles 

que nous pouvons adopter dans des situations de 
violence. Les discussions au travers d’ateliers ont 
porté sur les thèmes suivants : 

 + Cadre d’intervention du BCJ comme guide 
 + Posture d’accompagnement
 + Prévenir les situations de violence
 + Conjuguer le rôle de gestionnaire et le rôle 
de travailleur·e communautaire qui peuvent, 
parfois, sembler en contradiction.

FORMATION 
DE LA RELÈVE
Le BCJ a à coeur le développement de compétences 
chez les jeunes, qu’elles soient professionnelles ou 
personnelles, mais aussi la formation de la relève. 
Il offre donc à des jeunes, étudiantes et étudiants, 
la possibilité de parfaire leurs connaissances 
à travers des expériences de stages, d’animations, 
de projets ou via des programmes d’emploi d’été.

STAGIAIRES
L’accueil et l’encadrement de stagiaires constituent 
d’importants aspects de formations et d’interven-
tion. Cette année, Cloé Verdoni de l’Université 
Montréal, Félix Morin de l’Université du Québec à 
Montréal et Jessica Gauthier-Moreau de l’Université 
Laval à Québec ont réalisé plus de 1 600 heures 
de travail et d’implication dans l’organisme. Notre 
collaboration avec l’Université Laval à Québec 
est toute récente et l’expérience sera répétée pour 
l’année 2020-2021 !

Un gros merci aux stagiaires qui ont choisi le 
BCJ comme lieu d’apprentissage. De par leur 
implication, ils et elles contribuent à l’évolution 
de l’organisme.

ANIMATION À PLACE ST-MARTIN 
À LAVAL
Par ce projet financé par le CISSS de Laval via une 
entente de services, une animatrice et un animateur 
de moins de 25 ans font l’expérience d’accompagner 
un groupe de jeunes ados de 14 à 18 ans, afin de 
développer des compétences professionnelles et 
personnelles. L’équipe d’animation s’engage à raison 
de 20 heures par semaine. Ces animateur·e·s sont 
supervisé·e·s par l’organisme pour consolider leurs 
apprentissages et les soutenir lors de défis. 

Le BCJ est un organisme qui gagne à être 
connu aux yeux de toute la population. Il 
travaille corps et âme pour offrir un réel 
impact dans la vie des jeunes et ça fonctionne ! 
L’équipe passionnée, allumée et bouillonnante 
de projets inspirants a su m’accueillir à bras 
ouverts. C’est un milieu de travail stimulant 
dans lequel je me verrais tout à fait évoluer 
comme travailleuse communautaire.  

Merci sincèrement pour cette expérience 
hors du commun où j’ai pu consolider mes 
compétences dans une multitude de formes 
d’interventions. 

Au plaisir de se revoir bientôt, 

Cloé Verdoni
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PROGRAMME EMPLOI 
D’ÉTÉ CANADA
Pendant la période estivale, le BCJ accueille des 
étudiantes et des étudiants qui viennent parfaire 
leurs connaissances dans un milieu d’intervention 
relié à leurs champs d’études, ou viennent simple-
ment acquérir une expérience de travail. Outre 
leur apport au maintien de la ligne d’intervention, 
ce programme, financé par le gouvernement du 
Canada, permet aux étudiantes et étudiants de 
contribuer à l’animation des activités auprès des 
jeunes et à la vie communautaire des immeubles 
des différents territoires. Merci à Alice, Alyssia, Félix 

et Virginie de nous avoir accompagné·e·s tout au 
long de l’été !

LIGNE 
D’INTERVENTION
La ligne d’intervention est l’une des portes d’entrée 
des jeunes au BCJ. Une ligne unique qui permet à 
l’ensemble des jeunes des tous les territoires des-
servis par l’organisme d’entrer en contact avec 
l’équipe d’intervention de manière confidentielle 
et d’avoir accès à une foule d’informations sur les 
activités et programmes de l’organisme. C’est aussi 
via cette ligne que les demandes de logements tem-
poraires sont reçues. 88 demandes ont été enre-
gistrées cette année. La ligne est ouverte à raison 
de 3 demies-journées par semaine, lundi, mercredi 
et jeudi.

L’utilisation de plus en plus régulière des appli-
cations comme Messenger ou encore des messages 

textes pour communiquer avec les jeunes, comporte 
et soulève des enjeux importants dans la manière, 
la fréquence des interventions et les attentes 
entre les jeunes et les travailleuses et travailleurs 
communautaires.

Mon expérience en tant qu’animateur fût des plus 
enrichissantes. Dès mon arrivée, j’ai ressenti le 
désir de l’équipe et des jeunes de faciliter mon 
intégration. Cette culture d’inclusion me permit 
de constater le fort sentiment d’appartenance 
qu’ont les travailleurs et les jeunes par rapport 
à l’organisme, ceux-ci en parlant avec passion 
et ayant le désir de me transmettre leur propre 
expérience en tant que membres du collectif. A 
travers mon implication dans plusieurs activités 
de la vie communautaire au bloc de logements 
temporaires à Verdun ainsi que dans l’organisation 
du Festival Arts de Rue au Féminin, j’appris à 
comprendre davantage les différentes réalités 
vécues par les jeunes d’aujourd’hui ainsi que les 
enjeux qui en découlent. Évoluer au sein d’un 
collectif comme celui du BCJ est très enrichissant 
sur le plan personnel car le résultat de nos 
interactions nous renvoie à notre propre place 
comme acteur dans la société. Cela permet aussi 
de réfléchir sur le rôle que nous pouvons jouer 
afin de ne pas reproduire certains phénomènes 
d’oppression par la place que nous occupons et 
plutôt moduler tranquillement notre posture de 
façon à s’allier aux jeunes avec qui nous sommes 
en relation au quotidien. C’est avec ces acquis 
que j’amorçai mon stage final à l’automne avec 
le BCJ car je suis aussi étudiant au bac en travail 
social. Le BCJ est un milieu d’apprentissage 
fantastique pour un étudiant en relation d’aide 
étant donné qu’il y est valorisé de faire preuve de 
créativité ainsi que de questionner l’ensemble de 
ses pratiques. Les travailleurs communautaires 
et l’équipe administrative sont toujours présents 
pour transmettre la richesse de leur expérience 
de travail et les stagiaires se voient octroyer de la 
crédibilité et une place égale dans les échanges 
et débats.

Félix Morin

18

01 • PORTRAIT



Cet aspect du travail, exigeant puisque sollicités davan-
tage et autrement, est un dossier auquel l’organisme 
porte une attention particulière afin d’en comprendre 
les réels impacts, tant sur l’équipe que sur les jeunes.

Il ne faut cependant pas négliger le fait que ces 
nouveaux outils d’intervention, incluant les diffé-
rentes pages ou groupes Facebook que la plupart 
des projets utilisent, se révèlent des plateformes 
intéressantes pour la communication et la mobili-
sation. Les réponses sont rapides et les jeunes sont 
très facilement joignables sur ces plateformes.

Bref aperçu des appels reçus cette année à la ligne 
d’intervention (excluant les appels et communica-
tions sur les autres plateformes) :

 + 250 appels 
 + 82 jeunes hommes, dont 13 de moins de 18 ans
 + 92 jeunes femmes, dont 17 mineures, 
26 jeunes mères

 + 13 parents et 7 autres
 + 56 travailleur·e·s des divers réseaux 
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02 •  
VIE ASSOCIATIVE 
ET IMPLICATION 
CITOYENNE

Pour un groupe d’action communautaire 
autonome comme le BCJ, la vie associative 
est l’âme de l’organisme. Elle se déploie 
principalement au travers des rencontres 
et des activités qui ont cours entre les 
trois catégories de membres du BCJ : 
les jeunes, les membres de la communauté 
et les travailleuses et travailleurs sur les 
différents territoires desservis. Il est important 
pour nous de créer des lieux et des espaces où 
l’ensemble des membres peuvent échanger, 
réfléchir, débattre et créer, collectivement.
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En proposant aux jeunes ces espaces d’apprentis-
sages de la démocratie, l’organisme vise à accroître 
la participation des jeunes dans ses instances et dans 
la société en général.

Au total, plus de 225 jeunes ont été impli-
qué·e·s dans la vie associative de l’organisme. 
76 membres de la communauté et partenaires se 
sont également investis. 250 personnes ont été 
rejointes par les différentes activités

FORUM SOCIAL MONDIAL : 
DÉMARCHE INCLUSIVE ET SOLIDAIRE
Tel que mentionné plus tôt, le Conseil des jeunes 
du BCJ a initié une démarche en créant un collectif 
composé de jeunes, de membres de la communauté 
et de travailleur·e·s pour définir et organiser notre 
participation au prochain Forum social mondial de 
Barcelone prévu en juin 2020. 

En plus de suivre la formation préalable et s’impli-
quer dans la recherche de financement, les jeunes 
membres s’engagent dans l’élaboration d’ateliers 
d’échanges et de création en lien avec les enjeux 
traités lors du forum de 2020 : l’économie sociale et 
solidaire ; l’économie basée sur les communs ou pro 
communs ; les économies féministes ; l’agro écologie 
et le mouvement pour la Souveraineté alimentaire.

Le projet se développe avec la collaboration de mili-
tant·e·s du milieu qui viennent partager leur savoir. 
Une première formation a eu lieu sur la situation 
socio-politique et les inégalités sociales, plus spé-
cifiquement de la Catalogne, par Jean-Baptiste 
Leclercq, Ph.D., c Chercheur d’établissement au 

CREMIS et professeur associé au département de 
sociologie de l’Université de Montréal.

Ce type de démarche permet aux jeunes de se saisir 
d’une analyse plus large des enjeux environnemen-
taux, économiques et sociaux, de s’inspirer de ce 
qui se fait ailleurs, de développer leurs solidari-
tés, de devenir porteurs d’espoir. Il permet aussi 
de développer des compétences personnelles et 
collectives (travail d’équipe, animation et prise de 
parole publique, confiance et estime de soi).

Un exemple de projet qui favorise la participation 
citoyenne des jeunes et qui démocratise les formes 
d’expression, offrant un réel espace de parole aux 
jeunes dans une démarche d’éducation populaire et 
d’apprentissage, de prise de conscience et de prise de 
pouvoir, dans une visée de transformation sociale.

 + 34 participant·e·s, dont 19 jeunes provenant des 
trois territoires, 11 travailleur·e·s, et 4 membres 
de la communauté ont participé à la démarche.

CAMP DES JEUNES 2019
Chaque année, le BCJ organise un camp d’orienta-
tion à l’extérieur de la ville sous la forme d’une fin de 
semaine entre jeunes impliqué·e·s. dans l’organisme. 
Moment fort de la vie associative, le camp a pour 
objectif de rassembler les jeunes membres, issus de 

tous les points de services et des différents projets et 
de leur permettre de partager et d’échanger sur les 
projets réalisés, de les initier à la vie démocratique de 
l’organisme, de réfléchir aux orientations et d’iden-
tifier les enjeux pour l’année à venir. Cette année, la 
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fin de semaine avait aussi pour objectif aussi d’initier 
des activités liées au 50e anniversaire du BCJ et la 
formation d’un Conseil des jeunes.

Toute la fin semaine, les activités (repas, ateliers 
et soirée talent) avaient pour but de permettre aux 
jeunes d’intégrer les valeurs de l’organisme et de 
nommer le sens que ces valeurs ont pour eux et 
pour elles. L’expérience du camp permet aux jeunes 
de prendre conscience de leur pouvoir au sein du 
BCJ. Les divers ateliers et les échanges réalisés lors 
de ces trois jours favorisent un partage expérientiel 
authentique permettant de collectiviser les réalités 
et enjeux vécus par les jeunes.

 + 5 rencontres préparatoires ont été tenues où 
4 jeunes se sont impliqué·e·s. C’est 95 jeunes 
qui ont été rejoint·e·s par la tournée des pré-
camps sur les trois territoires, et 38 jeunes ont 
participé au camp.

Impacts du camp sur les participant·e·s
Le Camp des jeunes du BCJ permet de développer 
un plus grand sentiment d’appartenance à l’orga-
nisme, de développer des liens significatifs au-delà 
des différents territoires d’intervention et d’intégrer 
les valeurs du BCJ.

ASSEMBLÉES LOCALES
Pour faire suite aux recommandations de la 
démarche de réflexion stratégique, cette année 
encore deux assemblées locales ont été tenues sur 
le territoire de Laval. Les assemblées locales offrent 
un espace d’expression pour les jeunes et les parte-
naires du milieu. Elles permettent au BCJ de faire 
connaître ses actions auprès de la communauté, de 
consolider des partenariats existants et d’en déve-
lopper de nouveaux.

LES VISAGES CACHÉS DE 
L’ITINÉRANCE - 16 AVRIL 2019 
Discussion autour de l’itinérance dite visible et 
invisible et sur les pratiques des partenaires laval-
lois face aux enjeux liés à l’itinérance. Les jeunes 
impliqué·e·s dans le projet CO-LOC ont présenté 
en avant-première l’outil de sensibilisation sur le 
logement, produit et créé par eux·elles sous forme 
de théâtre-forum. 

 + 4 membres jeunes, 13 partenaires provenant du 
CEA Tremplin, du TRILL, du CJE, d’Oasis, de 
Sphère, de l’OMH, ainsi que Luc Gaudet inc. et 
Mathieu Bourbonnais, chercheur, ont assisté 
à l’assemblée.

LES VISAGES CACHÉS DE 
LA PARENTALITÉ - 29 JANVIER 2020 
Cette rencontre a permis d’échanger sur les 
enjeux des diverses formes de parentalité qui 
sont méconnues dans la société. Elle a permis de 
démystifier l’homoparentalité et la transparen-
talité. L’homophobie et la transphobie ont aussi 
été abordées. Cette assemblée a été co-animée 
avec la Coalition des familles homoparentales et 
transparentales.

 + 7 membres jeunes, 1 stagiaire, 6 partenaires 
provenant du CEA Tremplin, de l’école 
secondaire St-Maxime et du Centre des femmes 
de Laval étaient présents.
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50e ANNIVERSAIRE 
DU BCJ
2020-2021 a été décrétée l’année des 50 ans de l’orga-
nisme. Une programmation a été mise en place pour 
souligner à différents moments de l’année, les faits 
marquants de ces 50 ans à travers les différents volets 
d’intervention. Ces évènements se solderont par un 
symposium sur l’intervention jeunesse en mai 2021. 

PUBLICATION 50e

Un comité de travail a été mis sur pied afin de voir 
à la production d’un ouvrage historique sur l’ac-
tion et l’intervention du BCJ au fil des 50 dernières 
années, par le biais d’une recherche documentaire 
et archivistique, mais également par un exercice 
d’éducation populaire avec les jeunes et ancien·ne·s 
du BCJ. Les partenaires territoriaux seront aussi 
appelés à participer à cette démarche.

Les travaux ont débuté à l’automne 2019. Une res-
source externe, Jean-Vincent Bergeron-Gaudin, est 
déjà au travail pour supporter la recherche et la réa-
lisation du plan d’action. La sortie de la publication 
est prévue pour 2021. Le projet est supporté par 
Centraide dans le cadre d’un financement ponctuel.

JEUNES AUTOCHTONES
L’organisme s’est donné comme objectif de déve-
lopper davantage de liens avec les jeunes des com-
munautés autochtones de la grande région de 
Montréal. Pour ce faire, un sous-comité a été mis 
en place, composé d’une jeune de la communauté 
Atikamekw et membre du BCJ, de 3 travailleur·e·s 
et de 2 membres de la communauté. 2 événements 
ont été réalisés cette année : Présentation de la 
démarche Jeunes autochtones « S’ouvrir et ouvrir 
nos portes » et « Solidarité avec les femmes autoch-
tones » dans le cadre de la journée internationale 
des droits des femmes.

LOGEMENT 
La conférence-débat « Lutte des femmes et loge-
ment et Le BCJ et le logement jeunesse » animée 
par Lise Gervais qui accompagnait la présentation 
de la pièce de théâtre-forum produite et créée par 
les jeunes du projet CO-LOC « AS-TU VU ÇA ? », 
en introduction à l’assemblée générale annuelle. 
Cette activité a rejoint une quarantaine de jeunes, 
membres de la communauté et travailleur·e·s. 
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LUTTE CONTRE L’HOMOPHOBIE 
ET LA TRANSPHOBIE
La Team 17, qui réfère au 17 mai, Journée inter-
nationale contre l’homophobie et la transphobie, 
est composée de 4 jeunes de Longueuil issu·e·s de 
la communauté LGBTQ+ et se mobilise, depuis 4 
ans déjà, autour de l’enjeu de la diversité sexuelle 
et de genre. Une nouveauté cette année : la créa-
tion d’un Vox Pop sur le thème de la violence en 
ligne contre les personnes LGBTQI+. Merci pour 
la participation des 8 jeunes au Vox Pop. La Team 
17 poursuit aussi les animations de sensibilisation 
dans la communauté. 

Cette année, un groupe de jeunes du CEA 
Le Tremplin de Laval se sont aussi intéressé·e·s à 
ces enjeux et ont monté une vidéo sur les préjugés 
entourant la communauté LGBTQ+ : LGBTQ+, tu 

connais ?, disponible en ligne, sur Youtube ou 

via le site du BCJ.

L’événement pour la Journée internationale contre 
l’homophobie et la transphobie 2019 sur la violence 
sur les réseaux sociaux, a été organisé conjoin-
tement par les membres de la Team 17, qui y a 
présenté la Course aux privilèges liés à l’hétéro-
normativité ainsi que leur Vox Pop, et les jeunes 

du CEA Le Tremplin qui ont présenté leur vidéo. 
Nous avons eu la chance d’accueillir une invitée 
spéciale, Lise Chovino, (connue sous le nom de 
Why’z Panthera), présidente et fondatrice du 
Réseau Pluri-artistique Multiculturel De Profundis, 
qui est venue animer un atelier sur les moyens de 
contrer la cyberviolence et comment réagir sur 
les réseaux sociaux pour lutter contre ces oppres-
sions et appuyer comme allié·e·s les personnes qui 
militent sur le cyberespace.

Cette journée a rejoint plus de 35 de personnes, 
dont 25 jeunes. Elle a permis de démystifier certains 
sujets, de collectiviser les vécus, de soulever des 
pistes d’action concrètes pour sécuriser les réseaux 
sociaux, et de développer des solidarités.

JEUNES AUTOCHTONES
S’ouvrir et ouvrir nos portes !
C’est ainsi que, le 30 janvier 2020, le comité Jeunes 
autochtones a organisé le « Lancement des activités 
Jeunes autochtones ». Cet événement rassembleur 

se voulait un point de départ, un appel à la com-
munauté à aller vers les jeunes, de toutes les com-
munautés. La programmation annuelle du comité 
a ainsi été présentée lors de cette activité : 
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« C’est important parce que ça m’aide à me 
comprendre, ça me tient à cœur, dans la vie 
personne n’a envie de se faire juger et c’est 
important d’informer les gens, être plus à l’aise 
d’en parler, voir qu’on n’est pas des monstres »



 + Activité de sensibilisation dans le cadre de 
la Journée internationale des droits des femmes

 + Activité de sensibilisation dans le cadre 
de la Semaine contre le racisme

 + Ateliers de d’échange et de discussion 
dans la cadre de l’assemblée générale annuelle 
de juin 2020

 + Thème principal du camp des jeunes 2020 
et rencontre avec une communauté.

L’événement a été soutenu par deux activités créa-
tives fortes en significations. Une présentation de 
Charlie Makiuk, du TUPIC A.C.T. (Artic Circus 
Troup) sur les réalités des jeunes Inuits issus des 
communautés du Grand nord du Québec a permis 
de créer des ponts, d’ouvrir le dialogue et d’entamer 
des réflexions sur les connaissances partagées des 

peuples autochtones. De plus, Fabien Petiquay, père 
de la jeune femme engagée dans le comité et artisan, 
nous a offert un capteur de rêves fait de ses mains 
en plus de nous partager son histoire.

Impacts de l’activité sur 
les participant·e·s : 
Les membres de l’organisme ont été sensibilisé·e·s 
au peu d’espace qu’occupent les jeunes des com-
munautés autochtones et des Premières Nations 
dans les groupes communautaires et aux différentes 
réalités auxquelles ils et elles font face. À plus long 
terme, l’organisme souhaite devenir un lieu où les 
jeunes autochtones se sentiront à l’aise et s’y sen-
tiront représenté·e·s. 

Plus de 30 personnes étaient présentes lors de 
l’événement, dont 15 jeunes et 6 partenaires et 
membres de la communauté.
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JEUNES FEMMES ET CONDITION FÉMININE : 
SOLIDARITÉ AVEC LES FEMMES AUTOCHTONES
Dans le cadre des activités annuelles liées à la vie 
associative et de la démarche d’ouverture du BCJ 
aux jeunes autochtones, une activité a été organisée 
cette année en lien avec les réalités des femmes 
autochtones. Le comité Jeunes autochtones, a 
décidé d’ouvrir la démarche en invitant des femmes 
de différentes communautés à venir échanger avec 
nous, raconter leur histoire et leur relation avec 
les femmes autochtones. La formule privilégiée a 
donc été la Pause BCJ, formule qui rallie l’aspect 
culturel et artistique et l’échange avec les partici-
pantes. Annie O’Bomsawin-Bégin, militante, artiste 
et professeure en philosophie a accepté l’invitation 
du BCJ et nous a partagé une partie de son histoire, 
de sa culture, en parole, en musique et chants !

L’activité se situe en continuité avec les événe-
ments des derniers 8 mars au BCJ, durant lesquels 
a été abordé le thème des solidarités : de la soli-
darité entre les femmes (ce qui les rassemble, ce 
qui les diffère, et comment créer de la solidarité 
entres les femmes dans les différences ?) et de la 
notion d’allié·e·s (comment être interpellé·e·s par 
des réalités qui diffèrent des nôtres ? Et comment 
soutenir leurs luttes ?). Ainsi, cette année, il allait 
de soi d’ouvrir la notion de solidarité aux réalités 
des femmes autochtones.

12 jeunes femmes ont participé à l’activité ainsi 
que des travailleuses, stagiaires et partenaires.

Impacts de l’activité sur les participantes
Les femmes présentes ont pu partager leurs impres-
sions sur la relation qui existe entre Blancs et 
Autochtones. Nous avons pu constater que la majo-
rité n’a qu’une vision de cette relation (la vision du 
Blanc, colonisateur) et qu’il nous faut absolument 
aller vers l’autre pour en connaître la vraie nature. 
Nous avons aussi eu droit à un petit cours 101 sur 
les Autochtones, Premières Nations et Inuits, ce 
qui rassemble et ce qui différencie les peuples les 
uns des autres ! Il a été question également des 
inégalités qui persistent encore aujourd’hui en 
regard du statut Autochtones et des peuples des 
Premières Nations et Inuits. Nous avons beaucoup 
à apprendre sur ces communautés si proche et si 
loin à la fois. Nous avons également beaucoup à 
apprendre de ces communautés : leurs valeurs, leur 
rapport à la nature et l’environnement, leur sens 
de la communauté et tant plus !

26



LE MOIS DE L’HISTOIRE 
DES NOIR·E·S
Comme à chaque année le BCJ organise des activi-
tés dans le cadre du Mois de l’histoire des noir·e·s 
sur ses différents territoires d’intervention. 

LAVAL 
Deux travailleuses du BCJ Laval ont collaboré avec 
la Ville de Laval dans la tenue d’une conférence sur 
le racisme et la discrimination : Les visages cachés 
de la diversité. Ce moment a été organisé pour 
échanger avec les gens du milieu et a rejoint une 
quarantaine de partenaires de Laval. 

Visionnement du film Harriet suivi d’une discus-
sion avec les jeunes sur les différents enjeux soule-
vés par le film. 12 jeunes provenant des logements 
temporaires du BCJ, du CEA Tremplin et de Place 
St-Martin ont participé à l’activité.

Un souper communautaire sur le thème Raconte-
nous ton histoire... Cette activité a rejoint les jeunes 
femmes racisées de Place Saint-Martin. Ce moment 
a permis aux jeunes femmes d’échanger sur leur 
histoire, leur parcours migratoire et leur réflexion 
sur leur identité au Québec. Au total, 9 jeunes ont 
participé au souper thématique. Un moment qui 
a permis une solidification des liens entre elles 
et une plus grande empathie face aux vécus des 
jeunes femmes.

MONTRÉAL 
Présentation du documentaire Briser le code au 
CEA Clément et CEA Sainte-Croix. Ce documen-
taire vise à faire prendre conscience à la majorité 
québécoise qu’il existe pour les personnes racisées 
et autochtones, un code à suivre pour éviter d’être 
discriminé·e·s. 20 jeunes ont été rejoint·e·s par l’acti-

vité. L’activité a sensibilisé les jeunes sur les enjeux 
des micros-agressions.

Un souper communautaire sur le thème : Raconte-
nous ton histoire... qui a rassemblé des locataires 
ainsi que des jeunes mères. 5 personnes ont été 
rejointes par cette activité. Cela a permis des 
échanges sur les appartenances culturelles de chacun 
et chaucne, d’apprendre à mieux se connaître et de 
s’ouvrir à la diversité.

LONGUEUIL 
Une conférence-débat a été organisée en partena-
riat avec Macadam Sud sur l’histoire des noir·e·s 
au Québec et au Canada, d’hier à aujourd’hui. 
20 personnes ont été rejointes par l’activité, dont 
10 jeunes.
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GRANDE CONSULTATION JEUNESSE À QUÉBEC
« Les jeunes veulent que la société “allume” pour 
que les choses changent »

Québec, 13 novembre 2019 - Bravant le froid et la 
tempête, plus de 150 jeunes de partout au Québec 
avaient rendez-vous dans la capitale nationale pour 
la GCJ 2019.

Cet événement annuel, organisé par la Coalition 
Interjeunes, a pour mission de consulter les jeunes 
provenant de partout au Québec sur des enjeux qui 
les préoccupent et de leur permettre de trouver 
entre eux et elles des pistes de solutions. Ces 
recommandations sont ensuite remises au gou-
vernement afin qu’elles soient prises en consi-
dération dans l’élaboration des projets de lois et 
politiques publiques.

La 5e édition de la GCJ avait pour thème : Ce qui 
nous préoccupe. Identité, santé, scolarité, qualité 
de vie, injustices, futur.

L’organisation de ce grand évènement a été, pour la 
première fois, entièrement pensée, créée et organi-
sée par un comité formé de jeunes bénévoles impli-
qué·e·s et dévoué·e·s dont deux jeunes membres du 
BCJ. Le BCJ y a délégué 12 jeunes ainsi que 2 sta-
giaires et 2 travailleuses. Il s’agit à chaque fois d’une 
occasion toute spéciale pour prendre conscience 
des enjeux collectifs qui rallient les jeunes à travers 
tout le Québec. Les jeunes qui participent à cet 
événement en ressortent grandement motivé·e·s, 
inspiré·e·s et fier·e·s.

PRIX LEVIERS
Pour une dixième année, le Gala des prix Leviers, 
une initiative du Regroupement des organismes 
communautaires autonomes jeunesse du Québec 
(ROCAJQ), est l’occasion de reconnaître la parti-
cipation des jeunes aux parcours de vie différenciés 
à l’essor du Québec. Cette année, 3 jeunes du BCJ 
ont été récompensé·e·s de leur engagement dans 
leur communauté : Alice Ndayikengunikye, Alicia 
Tranoris-Newton et Virginie Trudel-Godard. 
Pour en savoir plus sur leurs parcours, consultez 
le Cahier des Lauréats et Lauréates 2019 produit 
par le ROCAJQ, disponible sur leur site.
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L’IMPLICATION CITOYENNE : RÉSULTAT DIRECT 
DE NOTRE TRAVAIL D’ÉDUCATION POPULAIRE
Nos interventions sont portées par le désir de 
conscientiser nos membres sur les différents enjeux 
sociopolitiques, en encourageant leur esprit cri-
tique, en soutenant le développement d’outils et des 
connaissances qui les accompagneront toute leur 
vie. C’est au travers de différents espaces d’échanges 
que nous mobilisons les membres autour d’enjeux 
qui les indignent et que nous les accompagnons 
dans des mobilisations portées par nos partenaires 
et allié·e·s.

Étant inscrit dans le mouvement social de l’action 
communautaire autonome, le BCJ est amené à 
poser des actions solidaires dans le cadre de luttes 
pour le logement social, les droits des femmes et 
la condition féminine, contre toutes discrimina-
tions raciales et de genre, contre l’austérité et pour 
le financement des organismes communautaires. 
C’est dans cet esprit que les membres nourrissent 
la vie associative de l’organisme de leurs idées, leurs 
idéaux et participent à la transformation sociale. 

Les jeunes sont animé·e·s par des valeurs de soli-
darité et de justice sociale qui les conduiront, nous 
le souhaitons, à vouloir s’impliquer dans leur com-
munauté et dans des causes multiples. L’implication 
citoyenne, c’est être conscient·e de vivre dans 
une collectivité et développer une sensibilité au 
vivre-ensemble pour ensuite se trouver à même 
d’agir pour l’intérêt collectif, au sein du BCJ ou de 
d’autres organismes d’action citoyenne. Ainsi, les 
membres du BCJ sont invité·e·s à dépasser l’indi-
vidualisme pour s’inscrire dans leur collectivité et 
s’y impliquer.

Chaque étape de chemin parcouru par les membres 
à la faveur de la participation à une activité ou à une 
instance de l’organisme est un pas vers l’implication 
citoyenne. Cette approche, qui traverse l’ensemble 
de nos volets, nous amène à travailler avec les 
jeunes, dans toutes nos activités, à développer leur 
conscience critique et la mise en action citoyenne.
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03 •  
JEUNES PARENTS

Toujours avec une approche d’éducation 
populaire, le volet Jeunes parents vise à créer 
des occasions pour les jeunes de briser 
l’isolement et d’aller à la rencontre d’autres 
parents partageant des réalités similaires. 
Par la création de réseaux d’entraide et 
de partage, les groupes fournissent aux 
jeunes parents des conditions gagnantes 
pour valoriser et augmenter leurs habiletés 
et leurs connaissances concernant la 
parentalité. De cette manière, le BCJ permet 
aux jeunes parents d’avoir un plus grand 
pouvoir de transformation sur leurs conditions 
de vie et celles de leurs enfants. Ce volet 
cible les jeunes parents, biologiques ou non, 
sur le territoire du Grand Montréal.
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LE VOLET JEUNES PARENTS C’EST :
 + 3 groupes de jeunes mères à Longueuil, LaSalle 
et Parc-Extension

 + 2 projets jeunes pères / jeunes hommes 
à Longueuil et Parc-Extension

En tout, c’est 45 jeunes mères, 17 jeunes pères 
et jeunes hommes et plus de 47 enfants qui ont 
participé à nos activités de groupe et d’accom-
pagnement individuel cette année. L’âge moyen 
des jeunes était de 22 ans. Plus de 620 personnes 
et 60 organismes ont été rejoint·e·s dans la com-
munauté par diverses activités, de ce nombre, 
ce sont 420 jeunes.

DES IMPACTS IMPORTANTS
 + les jeunes développent un fort sentiment 
d’appartenance à un groupe et un esprit 
d’entraide, de solidarité ;

 + les jeunes font des apprentissages importants 
dans la gestion des conflits sans les éviter : 
les jeunes constatent qu’il est possible 
d’exprimer un désaccord et de maintenir tout 
de même des liens significatifs ;

 + les jeunes prennent conscience d’enjeux de 
pouvoir qui affectent leur vie et développent 
des nouvelles habitudes de protection et 
d’action contre ceux-ci ;

 + les jeunes développent l’esprit de citoyenneté 
en prenant part à diverses mobilisations.

DIVERS SUJETS ET 
ENJEUX ABORDÉS
Les enjeux abordés dans les groupes, quelque soit 
le territoire, touchent l’ensemble des facettes de 
la vie des jeunes parents : logement, protection de 
la jeunesse, gestion de conflits, parcours scolaires 
des enfants, violence (dans les rapports amoureux, 
obstétricale, sexuelle) ; identité, communication, 
éducation des enfants et la vie de famille, fémi-
nisme, homosexualité et transexualité, emploi, 
retour aux étude et conciliation travail-études-fa-
mille, iniquité salariale, inégalités de genres et 
diversité sexuelle, racisme, réalités des femmes 
autochtones, environnement …

JEUNES MÈRES LONGUEUIL
En plus des rencontres hebdomadaires, plu-
sieurs activités ont été tenues : ateliers de cuisine 
parents-enfants, atelier Chantier Jeunesse, activité 
de préparation au camp annuel du BCJ, sortie au 
Festival Nuits d’Afrique, fête de la rentrée du BCJ, 
organisation de la fête d’Halloween, atelier sur la 
violence animé par Carrefour pour elles, ateliers de 
stimulation du langage, organisation d’une fête 
d’accueil pour une délégation de jeunes Belges qui 
a été accompagnée par deux jeunes mères.

IMPLICATION DANS 
LA COMMUNAUTÉ
Les participantes de Longueuil se sont grandement 
impliquées dans leur communauté cette année. Elles 
ont ainsi pu faire connaître leur réalité, démon-
trer leurs forces et leur résilience, créer des liens 
au-delà de leur groupe, développer leur esprit de 
citoyenneté et prendre part aux mobilisations sur 
les enjeux qui les préoccupent. Ainsi, dans le cadre 
d’une recherche portée par Fédération des OSBL d’ha-

bitation de Montréal, les jeunes mères de Longueuil 
ont formé le groupe-témoin sur les violences dans 
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les OSBL d’habitation et ont participé à des capsules 
sur l’aide sociale en collaboration avec le Groupe de 

recherche et de formation sur la pauvreté au Québec. 

Les jeunes ont participé au projet collectif de la 
Bibliothèque mobile dans le cadre des mesures dédiées 
à la lecture et à l’écriture et ont pu bénéficier d’une 
belle collection de livres ! Elles ont également tenu 
un kiosque à l’École secondaire Gérard-Filion de 
Longueuil : Je courais, je courais, je courais ; participé 
à la Nuit des sans-abri de Longueuil ; contribué à la 
manifestation pour l’environnement et soutenu des 
activités d’organismes du quartier (35e anniversaire 
de la Boîte à Lettres et épluchette de blé d’inde du 
Repas du Passant).

39 rencontres ont eu lieu cette année. Au total, 
14 participantes ont été impliquées cette année, 
ainsi que 18 enfants.

Ce sont 5 participantes avec leurs 6 enfants qui 
se sont lancées dans cette aventure d’implication 
citoyenne à Odanak, communauté abénaquise 
située dans le Centre-du-Québec. Pendant deux 
semaines, les familles ont cohabité et ont démon-
tré leur solidarité entre elles, leur leadership, leur 
sens de l’organisation et leur persévérance, afin 
de réaliser la totalité du projet. Pour certaines 
familles, cette aventure a été l’occasion de voyager 
au Québec. Ce changement de lieu de résidence 
et la rencontre de nouvelles personnes ont permis 
aux familles de sortir de leur zone de confort, de 
s’adapter aux situations, de mettre à profit leurs 
forces et leur capacité de vivre-ensemble, pour faire 
face aux défis de ce projet ! 

DES JEUNES FAMILLES DU BCJ 
DANS UN PROJET DE CHANTIERS 

JEUNESSE À ODANAK !

Le volontariat avec Chantiers jeunesse et 
ses partenaires, c’est 30 heures de travail 
par semaine qui permettent aux volontaires 
de développer des compétences manuelles. 
Au Collège Kiuna, à Odanak, les familles 
volontaires ont eu la chance de peinturer 
les infrastructures, de participer au sapinage 
d’une cabane d’automne, de désherber le 
site afin d’embellir les espaces du collège 
ainsi que de faire le classement de centaines 
d’ouvrages pour le centre de documentation 
Alanis Obomsawin. À la fin des deux semaines, 
le Collège Kiuna a remercié les volontaires 
en cuisinant des plats traditionnels à base 
de viande de chasse qu’ils ont partagés avec 
la communauté et le personnel du collège. 
Les familles repartent heureuses d’avoir 
participé à la valorisation de la culture et 
de l’identité des jeunes autochtones, le tout 
en seulement deux semaines ! Bravo aux 
familles volontaires engagées !

Le BCJ m’a apporté beaucoup de bonheur, 
de l’amour, des amitiés serrées, des chicanes, 
des sœurs. Les logements et le groupe 
jeunes mères m’ont apporté du support, de 
la compréhension, de longues discussions 
agréables et profondes ! ! !

Jessie
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JEUNES PÈRES ET JEUNES HOMMES LONGUEUIL 
– BCALMEN’S 2.0
Le groupe vise à accompagner des jeunes hommes 
et des jeunes pères du Bureau de consultation jeu-
nesse et de la Boîte à lettres de Longueuil dans la 
redéfinition de leur identité masculine et de leur 
rôle de père. Les activités visant à briser les mythes 
et stéréotypes liés à la socialisation des jeunes 
hommes invitent les participants à se questionner 
sur leur propre construction identitaire, en réflé-
chissant ensemble sur ce qui construit un homme 
d’aujourd’hui. Les enjeux suivants ont été abordés 
lors de ces rencontres : les peurs et craintes, la com-

munication et le changement, l’éducation des enfants et 

la vie de famille, le féminisme, l’homosexualité, le lâcher 

prise, l’emploi et le retour aux études. Les participants 
se sont aussi investis dans plusieurs projets internes 
du BCJ, dont l’Événement jeunesse de Longueuil, 
le brunch communautaire, les jardins communau-
taires, l’assemblée générale du BCJ et l’entretien 
de la cour. Bon an mal an, les jeunes hommes sont 
très assidus aux rencontres, l’esprit d’entraide est 
très présent.

IMPACT SPÉCIFIQUE 
SUR LES PARTICIPANTS

 + les jeunes pères sont accompagnés de plus en 
plus par leurs enfants à chaque rencontre. Leur 
rôle de père est graduellement plus assumé et 
valorisé. 

La présence de la Boîte à lettres offre aux partici-
pants un accompagnement plus spécifique quant 
à leur scolarité. Parmi les participants, 75 % ont 
effectué un retour aux études. Un jeune homme 
a décroché son diplôme d’études professionnelles 
(DEP).

Le groupe a tenu 17 rencontres cette année. 
En tout, 12 jeunes hommes et 5 enfants ont été 
rejoints par l’activité.

Ça m’aide à mieux 
communiquer avec 
mes enfants et avec ma 
conjointe. On grandit à 
chaque rencontre, notre 
manière de penser, etc. 
L’atelier GRIS Montréal 
nous a fait réfléchir sur 
l’orientation sexuelle de nos 
enfants.

— Yannick
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JEUNES MÈRES LASALLE
Les rencontres du groupe jeunes mères de LaSalle se 
tiennent à la Maison des familles de LaSalle. En plus 
des différents thèmes abordés lors des rencontres 
de groupe, les jeunes mères ont également parti-
cipé à une rencontre organisée par la Maison des 
familles sur le thème de la discipline des enfants. 
Plusieurs sorties parents-enfants ont été organi-
sées : Cache-à-l’eau, Théâtre de la Roulotte dans 
un parc, Montréal complètement cirque, la Ronde, 
Voile en voile, etc.

Plusieurs jeunes mères ont participé à des activités 
citoyennes du BCJ : Mois de l’histoire des Noir·e·s 
et Journée internationale des droits des femmes. 
Une jeune siège au Conseil des jeunes du BCJ et 
certaines sont impliquées dans le collectif du BCJ en 
vue du Forum Social Mondial à Barcelone en 2020.

Cette année, nous avons pu noter une augmen-
tation de la participation de jeunes mères et du 
sentiment d’appartenance celles-ci s’impliquant 
davantage dans l’organisation du groupe (prise en 
charge de diverses tâches, initiative au niveau des 

repas), prenant plus de responsabilités et mettant 
à profit leurs forces respectives.

IMPACTS SPÉCIFIQUES 
SUR LES PARTICIPANTES
Pour la majorité des jeunes mères, le groupe 
représente la seule sortie de la semaine, répon-
dant ainsi au besoin de briser l’isolement et celui 
de socialisation : 

 + des liens de solidarité se développent 
rapidement entre les jeunes mères : une 
participante a invité une jeune mère à passer 
quelques jours chez elle, lui permettant 
de prendre une pause dans un contexte 
compliqué ; une autre s’est portée volontaire 
pour soutenir une jeune mère dans ses 
démarches de droits du travail, ayant vécu une 
situation semblable.

Au total, 18 jeunes mères ont été rejointes par 
les activités ainsi que 8 enfants.

JEUNES MÈRES ET JEUNES PÈRES 
DE PARC-EXTENSION
Il s’agit d’un projet de groupes de soutien pour 
jeunes mères et pour jeunes pères qui aborde la 
parentalité, le lien parent-enfant, le développement 
de l’enfant, mais aussi l’identité globale des jeunes, 
leurs aspirations, leurs rôles sociaux. Le projet 
vise principalement le développement des habile-
tés parentales des jeunes mères, la valorisation du 
rôle parental des jeunes pères et l’amélioration des 
conditions de vie des jeunes familles. 

PRÉSENCE ACCRUE 
DANS LA COMMUNAUTÉ
Grâce à notre déploiement dans le quartier, nous 
remarquons plus de reconnaissance par les parte-
naires et par les familles du quartier. Une exposi-
tion-photo sur la parentalité a permis à plusieurs 
familles de venir visiter le local du BCJ et d’ainsi 
mieux connaître la ressource. Ce sont 24 parents et 

28 enfants du quartier qui ont assisté à l’exposition- 

photo sur la parentalité à Parc-Extension, organisée 
en collaboration avec les organismes du quartier. 
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Nous connaissons aussi mieux ce qui s’offre aux 
parents du quartier et pouvons en faire bénéficier 
les participants et participantes.

Cette année, en plus de siéger sur deux tables de 
concertation dans Parc-Extension, le BCJ participe 
au comité de coordination du projet Espace Papa de 
la Coalition Jeunesse de Parc-Extension ; a participé 
au souper spaghetti du projet PEP (Les Ponts pour 
la persévérance) où 200 familles ont été rejointes, et 
a développé un nouveau partenariat avec le Relais 
des Jeunes Familles. 

JEUNES MÈRES 
DE PARC-EXTENSION
En plus des rencontres régulières cette année, des 
activités collectives ont été proposées aux parti-
cipantes : des sorties familiales (cabane à sucre, 
atelier culinaire, Voile en Voile, Festival des Feux 
Follets, la Ronde, etc.) activités en lien avec la Vie 
associative de l’organisme (souper de Noël, Journée 
internationale des droits des femmes, lancement 
du volet Jeunes autochtones). D’ailleurs, une jeune 
mère issue de la communauté atikamekw du groupe 
est impliquée activement dans la démarche Jeunes 

autochtones du BCJ, lui permettant par le fait même 
une réappropriation de sa culture et un partage de 
savoirs avec les membres du BCJ.

Nous avons pu offrir cette année, avec la colla-
boration du projet La Petite Bougeotte et l’implica-
tion active de l’éducatrice, des activités de brico-
lage stimulant la créativité et la motricité fine, des 
moments de qualité parents-enfants, des activités de 
développement du langage et des moments de déve-
loppement d’habiletés motrices et communication-
nelles des enfants. La présence de l’éducatrice lors 
d’activités extérieures permet un soutien important 

aux mères monoparentales ayant plusieurs enfants, 
ce qui favorise le bien-être et diminue le stress lors 
des activités.

Cette année, un noyau de 13 jeunes mères ont été 
rejointes en plus de 16 enfants. 

JEUNES PÈRES DE 
PARC-EXTENSION
Après plusieurs années de démarchage, un groupe 
est enfin créé ! Des jeunes hommes, jeunes pères, 
travaillent à la mise en place d’un outil promotion-
nel et de sensibilisation à la paternité engagée, par 
le biais d’un projet entrepreneurial de développe-
ment et de mise en marché de couches lavables 
abordables. Le projet a aussi permis, de manière 
plus individuelle, d’entamer des démarches de 
soutien à l’externe, d’accompagnement en lien avec 
des agressions sexuelles et de référencement pour 
les besoins particuliers de certains enfants. 

IMPACTS SPÉCIFIQUES DU PROJET 
SUR LES PARTICIPANTS

 + un climat de confiance et de non-jugement 
s’installant progressivement dans le groupe, 
cela permet aux jeunes de s’ouvrir les uns 
envers les autres et de développer des liens 
rapidement ;

 + les jeunes pères désirent s’impliquer activement 
dans le développement du projet.

5 jeunes pères et jeunes hommes ont été rejoints 
cette année.
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J’ai commencé à fréquenter le BCJ de façon régulière il y a environ un an. Avant cela je participais à 
quelques sorties annuelles seulement. Lorsque j’ai commencé à réellement participer aux soupers 
je me suis vite sentie à l’aise de discuter de mes problèmes autant avec les intervenantes que les 
autres mamans, car je savais que je me confiais à des mamans qui avaient elles aussi vécu certaines 
expériences similaires et on vivait un peu avec les hauts et les bas de la maternité à un jeune âge 
et/ou la monoparentalité. Je peux donc dire que le BCJ a réussi à me sortir de mon isolement et 
que ce petit rendez-vous m’a fait beaucoup de bien. Les activités estivales vont vraiment rester des 
moments mémorables. Grâce à cela, mes enfants ont pu faire plusieurs activités cet été, ça n’aurait 
pas pu être possible sans le BCJ. 

Samantha

DES HALTES GARDERIES 
COMMUNAUTAIRES
Le BCJ possède plusieurs haltes garderies dans 
différents points de service à Montréal, ainsi que 
sur le territoire de Longueuil. Ces haltes garde-
ries communautaires sont ouvertes de cinq à six 
heures par semaine chacune, en fin d’après-midi 
et début de soirée. Ces espaces sont utilisés afin 
de répondre aux besoins des jeunes parents lors 
d’activités régulières, comme les groupes de jeunes 
mères, activités jeunes pères et jeunes hommes, 
mais également lors de rencontres des comités de 
jeunes, réunions du conseil d’administration et ren-
contres collectives. Des éducatrices accompagnent 
les enfants alors que les parents bénéficient d’un 
temps de répit et peuvent ainsi participer pleine-
ment aux activités proposées. Les éducatrices voient 
à mettre en place une programmation adaptée aux 
enfants, créer des moments de détente et d’activités 
(bricolages thématiques, lectures, jeux à l’extérieur, 
jeux de rôle, etc.).

Les haltes garderies de la région de Montréal 
reçoivent l’appui du Ministère de la Famille, ce qui 
permet d’assurer la présence d’une éducatrice lors 
des activités de l’organisme, d’offrir activités et 
repas santé aux participantes des groupes de jeunes 
mères ainsi qu’aux enfants et d’assurer le transport 
des jeunes parents lorsque nécessaire.

IMPACT SUR LES PARTICIPANT·E·S 
ET LE ENFANTS
Grâce au développement du lien de confiance entre 
les parents et les éducatrices, nous constatons une 
diminution de l’anxiété de séparation vécue par 
certains enfants. Certaines mères ont d’ailleurs 
exprimé être rassurées quant aux perspectives de 
faire garder leurs enfants.

Petite nouveauté cette année à la halte garderie de 
Longueuil : l’aménagement d’un coin lecture pour 
les enfants grâce au projet collectif de Bibliothèque 

mobile de la Table de travail sur les Mesures dédiés à 

la lecture et à l’écriture de la Commission scolaire 
Marie-Victorin. Le BCJ est fier de son nouvel 
aménagement !
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04 •  
LOGEMENTS 
TEMPORAIRES ET VIE 
COMMUNAUTAIRE

Le BCJ offre aux jeunes un accès à du logement 
temporaire avec soutien communautaire. 
Au-delà d’offrir un toit aux jeunes à risque 
d’itinérance, l’objectif est de favoriser le 
développement de leur autonomie et leur offrir 
la possibilité de s’investir dans un milieu de vie 
par la création d’un lieu sécuritaire pour les 
locataires et le développement d’un sentiment 
d’appartenance au « bloc », à l’organisme, 
puis à la communauté. Cette année, nous 
souhaitions plus spécifiquement poursuivre 
l’expérimentation des comités de locataires 
(projet CO-LOC) et accroître l’implication des 
membres du BCJ dans les actions collectives 
pour le droit et l’accessibilité au logement.
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LE LOGEMENT AU BCJ, C’EST :
 + 25 places offertes à des jeunes de 17 à 22 ans.

 + 20 places pour personnes seules ou en 
colocation avec une entente locative d’une 
durée d’un an avec possibilité de prolongation.

 + 5 appartements pour jeunes mères avec 

leurs enfants avec une entente locative 
d’une durée de deux ans avec possibilité 
de prolongation.

C’est aussi une vie communautaire active, 
à travers des activités formelles et informelles qui 
favorisent la création de liens entre les locataires, 
l’équipe du BCJ et la communauté, qui permettent 
la collectivisation des enjeux vécus et la recherche 
de solutions durables et l’organisation d’activités 
sociales pour briser l’isolement et offrir aux jeunes 
la possibilité de s’investir dans leur communauté.

En tout, c’est 86 jeunes, dont 59 % de jeunes 
femmes et 27 enfants qui ont participé aux acti-
vités communautaires liées au logement sur les 
différents territoires. Les jeunes avaient 21 ans 
d’âge moyen. Ce volet d’intervention incluant les 
soirées communautaires ouvertes à la commu-

nauté, a su rejoindre cette année 80 organismes 
et près de 300 personnes.

DES IMPACTS GLOBAUX
Dans le cadre de leur séjour, les jeunes locataires 
ont l’occasion d’entamer une démarche personnelle 
vers une plus grande autonomie et amélioration 
leurs conditions de vie. 

 + le séjour permet aux jeunes d’avoir un moment 
de répit pour se poser, se sécuriser, 
se retrouver ;

 + certains jeunes en profitent pour entamer 
des démarches pour accéder à des ressources 
de soutien en santé mentale par exemple ;

 + certains locataires en profitent pour faire 
un retour aux études ;

 + l’accès à un logement permet une plus grande 
stabilité émotionnelle, une stabilité d’emploi, 
etc. ;

 + on observe le développement d’un lien 
de confiance avec l’équipe d’intervention.

LOGEMENTS TEMPORAIRES

LAVAL 
Le BCJ Laval met à la disposition des jeunes 5 loge-
ments 2 ½ meublés, pour personne seule. Cette 
année, diverses situations particulières (fugues, 
violence et intimidation, mineur·e·s à risque d’être 
recruté·e·s dans des réseaux criminels), ont été 
gérées par l’équipe en accompagnement individuel, 
obligeant le collectif à réfléchir aux interventions 
possibles, aux obligations, aux limites et ainsi tra-
vailler sur la cohérence dans l’intervention. Une 
rencontre collective a d’ailleurs été tenue en ce sens.

4 jeunes hommes et 5 jeunes femmes ont été 
accompagné·e·s par le volet logements tempo-
raires de Laval. L’âge moyen des locataires était 
de 19 ans.

LONGUEUIL
8 logements sont disponibles pour des jeunes en 
colocation et jeunes mères avec enfants. L’équipe 
accompagne les jeunes sur différents aspects de leur 
vie : organisation de l’appartement, entraide entre 
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locataires, recherche d’appartements, connaissances 
des ressources du milieu comme les banques ali-
mentaires et les organismes de défense de droits des 
locataires, par exemple. L’équipe accompagne aussi 
les jeunes de manière plus personnelle dans des 
situations telles que : vie amoureuse et vie familiale, 
accompagnement en défense de droits et démarches 
auprès de la protection de la jeunesse.

Cette année, 7 jeunes hommes et 10 jeunes 
femmes, dont 4 jeunes mères et leurs enfants, 
ont séjourné au BCJ. L’âge moyen était de 19 ans.

VERDUN 
L’immeuble de Verdun met à la disposition de 
jeunes, 12 appartements (10 studios pour personnes 
seules et 2 appartements de 4 pièces ½ pour jeunes 
mères avec enfants). L’équipe a travaillé plus par-

ticulièrement cette année a augmenter sa présence 
dans les appartements et donc auprès des locataires, 
à démystifier ou déconstruire l’image du BCJ dans 
le quartier et à s’investir dans le volet politique de 
l’itinérance et du logement.

L’équipe a observé quelques enjeux spécifiques dans 
l’intervention : la santé mentale et l’accès aux res-
sources appropriées, les violences dans les relations, 
les profilages racial et social par le service de police. 
Ainsi, des actions sont réfléchies afin de répondre 
à ces enjeux exprimés par les jeunes ou observés 
dans l’intervention.

9 jeunes hommes et 11 jeunes femmes, dont 
3 jeunes mères, ont eu accès à un logement cette 
année à Verdun. La moyenne d’âge des locataires 
était de 21 ans.
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VIE COMMUNAUTAIRE

LAVAL
Des soirées communautaires à Laval ont eu lieu 
tous les mercredis soirs d’octobre 2019 à février 
2020, plusieurs sujets ont été abordés cette année : 
la collaboration, les drogues, la légalisation du cannabis, 

l’euthanasie, l’avortement, le corps de la femme, l’édu-

cation, la famille, la religion, la science, l’itinérance, la 

contraception, l’homosexualité, la bisexualité, les pre-

mières relations sexuelles. Toutes ces discussions nous 
ont permis de mieux adapter nos interventions, 
accompagnements et animations dans les autres 
milieux où le BCJ est présent.

La présence accrue de l’équipe dans les locaux et 
le soutien apporté aux jeunes a favorisé une belle 
participation des locataires à nos activités (soirées 
communautaires, marches pour le logement, 
Journée internationale des droits des femmes), ainsi 
que la mise en place d’un système de gestion des 
tâches dans le bloc : entretien des aires communes, 
déneigement, etc.

En tout, ce sont 12 soirées communautaires aux-
quelles 18 jeunes hommes et 22 jeunes femmes 
ont participé.

LONGUEUIL
Les jeunes de tous les projets du BCJ Longueuil 
convergent vers les activités de la vie commu-
nautaire. Provenant du groupe de jeunes mères, 
des locataires, du groupe jeunes hommes, de la 
Table des jeunes ou encore du Centre Le Moyne-
d’Iberville, tous ces jeunes profitent de l’espace 
communautaire qui leur est offert afin de créer des 
liens, et faire connaissance avec les autres projets 
et volets de l’organisme.

Cette année, avec la fin du financement du Projet 

CO-LOC et le départ des responsables du comité de 
locataires, les jeunes ont apprivoisé leur nouveau 

rôle au sein du comité. Ils et elles ont pu faire 
preuve de leadership dans l’accueil des locataires, 
dans le suivi des travaux de leur appartement, 
dans la contribution à l’aménagement des espaces 
communs, dans l’organisation de la Fête de Noël et 
de l’Halloween et dans l’accueil d’une délégation de 
jeunes belges lors d’un barbecue festif. Les jeunes 
ont également participé à la Journée de lutte contre 
l’homophobie et la transphobie (17 mai), au Mois 
de l’histoire des Noir·e·s et à la Fête de quartier.

Nous avons aussi consolidé cette année nos rela-
tions avec le voisinage en faisant connaître notre 
mission et les objectifs du volet logements tem-
poraires. Les rapports s’en voient de beaucoup 
améliorés ! 

12 rencontres ont été tenues pendant l’année dans 
le cadre du volet vie communautaire à Longueuil. 
La vie communautaire rejoint plus de 28 jeunes, 
16 jeunes femmes et 12 jeunes hommes, ainsi que 
11 enfants. 

VERDUN
Cette année ont eu lieu plusieurs rencontres et 
activités dont une corvée collective, une rencontre 
d’échanges avec des jeunes de la France sur l’itiné-
rance et le logement, des rencontres d’information 
sur le FSM, des soupers communautaires, une acti-
vité pour l’Halloween, des sorties au cinéma, une 
participation à la Nuit des sans-abri, une sortie au 
Festival Feux follets, un Girls Night, un brunch 
de Noël, un échange sur le pré-camp du BCJ, ainsi 
que des rencontres obligatoires sur la gestion et la 
sécurité dans le bloc. 

Les locataires ont aussi participé à des activi-
tés de la vie associative du BCJ et d’implication 
citoyenne comme le FSM, la Fête de Noël, la Fête 
de la rentrée, l’activité sur les femmes autochtones 
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dans le cadre de la journée internationale des droits 
des femmes, la Marche pour le climat et le Festival 
Arts de rue à Verdun.

Un ancien locataire, avec qui l’équipe est toujours 
en lien, s’est impliqué dans l’organisation du Camp 
des jeunes du BCJ, a été nommé représentant des 
jeunes au Conseil d’administration de l’organisme et 
siège au Conseil des jeunes ! Une jeune ayant fait un 

séjour à Verdun, est devenue éducatrice pour l’un 
de nos groupes jeunes mères et complète actuelle-
ment une formation en ce sens !

30 rencontres ou soirées communautaires ont eu 
lieu, avec une moyenne de 5 participant·e·s par 
soirée pour un total de 5 jeunes hommes et 13 
jeunes femmes, et 16 enfants. 

IMPACTS DU PROJET CO-LOC  
SUR LA VIE COMMUNAUTAIRE
La démarche CO-LOC qui visait à expérimenter 
des comités de locataires sur les trois territoires du 
BCJ, fut une expérience marquante pour les jeunes 
et les équipes. Elle a permis des rapprochements 
entre jeunes et avec les équipes, mais également 
une prise de conscience sur l’importance pour les 
jeunes d’investir leur milieu de vie collectivement. 
Les jeunes agissent comme éléments mobilisateurs 
forts, développent leur leadership et en font bénéfi-
cier l’ensemble des locataires. À l’arrivée des nou-
veaux et nouvelles locataires, ceux et celles déjà 
sur place leur offre du soutien et deviennent une 
courroie de transmission des valeurs du BCJ. 

IMPACTS DU PROJET CO-LOC SUR 
LES PARTICIPANT·E·S

 + Les jeunes ont pris la responsabilité de 
rencontres même en l’absence de travailleur·e·s 
communautaires et nous observons 
une augmentation de la participation 
aux rencontres ;

 + On note une augmentation du lien de confiance 
entre les jeunes et l’équipe. La communication 
entre locataires et avec les travailleur·e·s est 
plus active, notamment avec l’utilisation des 
réseaux sociaux. Les jeunes se sentent de plus 
en plus à l’aise de proposer des projets, qui 
ultimement, peuvent apporter des changements 
à l’intervention du BCJ ;

 + Les jeunes prennent en charge l’entretien 
et la gestion des espaces communs 
et s’impliquent dans la recherche de solutions, 
particulièrement pour la salubrité et la sécurité 
des lieux, négocient un plus grand accès 
à la salle de lavage ;

 + La participation des jeunes aux activités 
d’éducation populaire liées au logement, font 
en sorte qu’ils et elles sont plus sensibles à la 
question de leur droit ainsi qu’aux différentes 
réalités vécues par les jeunes des autres projets 
du BCJ (parentalité, sexisme, racisme et 
discrimination), ils et elles créent donc des liens 
durables et développent leur solidarité.
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J’ai connu le BCJ grâce à une intervenante du Centre de services de réadaptation externe, qui 
me suivait lorsque j’avais 17 ans. J’étais jeune, instable et naïve. Très tôt, la réalité m’a rattrapée, 
découvrant que je portais un enfant dans mon ventre. Je devais rapidement me trouver un endroit 
où me loger. À ce moment j’étais seule, sans parent ni ami. Tout ce que j’avais fut la DPJ et j’étais 
terrifiée. Ensuite, j’ai décidé de rencontrer le BCJ, Lazard Vertus plus précisément, qui m’a accueillie 
avec un sourire chaleureux et des petites philosophies sur la vie. Je me suis sentie à l’aise sans même 
m’en rendre compte. Le 3 septembre 2016, tous mes meubles, ce qui était très peu, étaient à leur 
place dans l’appartement 6 du BCJ à Longueuil. Au départ, je faisais à peine mes appels par moi-
même et me renfermais énormément. Au fil du temps, on m’a accompagnée dans mon cheminement 
et dans le développement de ma confiance en moi. Venant au groupe jeunes mères, participant à 
certaines activités et me liant d’amitié avec certains jeunes d’ici, j’ai pris peu à peu confiance, tout 
en apprenant plein de chose sur les autres et sur moi. D’ailleurs, tout autour de moi me semblait 
moins haut et plus atteignable. Je savais et sais que je ne suis plus seule et que j’aurai de l’aide au 
besoin. Mes rencontres hebdomadaires me permettaient de me confier, de poser des questions, de 
m’affirmer et encore une fois d’apprendre. Au final, je ne regrette aucunement mon séjour ici car 
aujourd’hui, je fais mes appels et prends mes rendez-vous, j’arrive à communiquer avec les autres et 
mes connaissances acquises me permettent de ne plus être effrayée par la vie. Je suis une maman 
de 21 ans qui apprend et qui aura toujours besoin d’apprendre. Je crois avoir avancé dans la bonne 
direction et continuerai en me rappelant que je peux très bien y arriver. Le BCJ est mon nouveau 
repère et je sais maintenant où me diriger lorsque je n’ai aucune réponse à mes questions.

Kassandra, 21 ans
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Depuis les tout débuts, le BCJ est présent 
là où sont les jeunes. Le travail de milieu se 
veut la porte d’entrée de l’organisme dans les 
différents espaces et milieux de vie investis par 
les jeunes. Que ce soit au Centre d’éducation 
des adultes, à la Maison de quartier ou au 
HLM, le BCJ accompagne les jeunes à travers 
différentes animations, présentations, mise 
sur pied de projets mobilisateurs, toujours 
sur les bases de l’éducation populaire et du 
renforcement des jeunes. Notre présence vise 
donc à : 

 + favoriser l’intégration et la participation 
sociale des jeunes, en leur offrant un espace 
d’expression, leur permettant d’approfondir 
leur sens critique ; 

 + développer le sentiment d’appartenance des 
jeunes à un milieu ;

 + favoriser l’estime de soi des jeunes et la prise 
de conscience de leur pouvoir d’agir sur leur 
situation. 
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LE TRAVAIL DE MILIEU AU BCJ 
PREND DIFFÉRENTES FORMES :

Des projets dans des Centres 
d’éducation des adultes (CEA)
CEA Le Moyne-D’Iberville à Longueuil, CEA 
Tremplin à Laval, CEA Sainte-Croix à Villeray, 
CEA Clément à Lasalle

Des projets locaux d’expression 
et d’implication citoyenne
L’Événement jeunesse de Longueuil, les ateliers d’écri-

ture hip hop à Villeray à Longueuil, la troupe de 
danse TMB à Laval, le projet Pour une démarche iden-

titaire sans sexisme à Laval, les soirées Snacks and 

Facts à Villeray et le Festival Arts de Rue à Verdun

 + Un projet jeunes animateur·e·s dans un HLM 
 + Place St-Martin à Laval.

En tout, c’est 279 jeunes de 20 ans en moyenne 
qui ont été directement rejoint·e·s par les diffé-
rents projets de milieu de l’organisme. Les acti-
vités ont rejoint près de 2 500 personnes dans la 
communauté, jeunes et moins jeunes et plus de 
50 organismes du milieu.

Voici un aperçu des préoccupations des jeunes des 
différents projets. Nous les avons regroupés par 
thèmes, afin de démontrer l’ampleur des échanges 
dans les différents groupes.

Féminisme : la violence conjugale, le féminicide 
au Québec et les violences à l’égard des femmes, 
l’équité entre les hommes et les femmes, la charge 
mentale, le partage du pouvoir au sein des couples, 

la pression sur les femmes, le mansplaining, les 
injustices liés à la condition féminine, le traitement 
différencié au niveau de la santé, le viol, les postes 
de pouvoir, le mouvement féministe et la solidarité 
entre femmes, la non-mixité, l’hypersexualisation.

Lutte au racisme : le Mois de l’histoire des Noir·e·s, 
les micro-agressions, les critères de beauté pour 
les femmes racisées, la prise de parole lorsque l’on 
subit des comportements et des propos racistes ou 
en sommes témoins.

Lutte à la pauvreté : l’itinérance, le logement social 
et la gentrification, la précarité financière et l’aide 
sociale, le système capitaliste, le G20, le Forum 
social mondial, le choix de carrière, les parcours 
scolaire atypiques et leurs impacts.

Lutte aux inégalités : les préjugés et stéréotypes, la 
solidarité, la liberté, la justice sociale, les droits des 
jeunes, la discrimination, les inégalités raciales et 
de genre, le profilage racial et social, la notion de 
pouvoir, l’homosexualité, l’histoire du hip hop.

Implication citoyenne : l’autonomie, le pouvoir 
d’agir, les rêves de changements sociaux, l’indi-
gnation, les différents moyens créatifs pour s’ex-
primer et changer la société, la vision de la société, 
l’environnement.

Relations interpersonnelles : la famille, l’estime de 
soi, l’amour propre, les relations amoureuses, les 
relations d’amitié, la séduction à travers les réseaux 
sociaux, les premiers rapports sexuels et les tabous 
liés au sexe, la loyauté et le sentiment de confiance.
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PROJETS DANS LES CENTRES D’ÉDUCATION 
DES ADULTES (CEA)

CES PROJETS VISENT :
le développement d’un sentiment d’appartenance à 
un groupe d’élèves, puis à un organisme commu-
nautaire et à une institution scolaire ; 

 + le développement de l’estime personnelle 
des jeunes qui participent au projet ; 

 + le développement d’habiletés sociales telles 
la communication, la résolution de conflits 
et le respect de soi et des autres ; 

 + le développement du rôle de socialisation 
et d’ancrage de l’école.

DES IMPACTS IMPORTANTS
 + les participant·e·s développent une réflexion 
critique sur leurs relations envers à eux-
mêmes, aux autres et envers leur communauté 
ainsi que sur les rapports de pouvoir ; 

 + les participant·e·s développent leur sentiment 
d’appartenance à un groupe et à un milieu ;

 + les participant·e·s prennent confiance en leur 
capacité de prise de parole, en leur opinion, 
en leur expérience ;

 + les participant·e·s apprennent à formuler une 
pensée citoyenne, à s’impliquer par la parole, 
à développer leurs arguments à partir de faits 
empiriques ou scientifiques ;

 + les participant·e·s apprennent à s’écouter et 
à se respecter dans leurs divergences de point 
de vue.
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CEA LE MOYNE D’IBERVILLE 
À LONGUEUIL

Le projet se décline en deux axes :
Un groupe Jeunes citoyen·ne·s en action qui vise la 
mise en place d’un groupe de jeunes étudiant·e·s qui 
auront à organiser différentes activités de mobili-
sation au sein de l’école. Des ateliers préparatoires 
sont organisés en raison de deux périodes par mois 
et ce, de manière continue pendant l’année scolaire. 

Des présences informelles sur les heures de dîner à la 
cafétéria : nous utilisons la formule kiosque associée 
au concept de porteur de parole pour faire connaître le 
BCJ, pour connaître les préoccupations des jeunes et 
pour susciter leur intérêt. Le porteur de parole consiste 
à aller vers les étudiant·e·s et leur poser une ques-
tion pour initier une réflexion, une discussion. D’une 
semaine à l’autre, les réponses sont affichées et per-
mettent d’aller plus loin et de relancer les étudiant·e·s. 

IMPACTS SPÉCIFIQUES SUR LES 
PARTICIPANT·E·S
Plusieurs élèves du centre ont dit avoir apprécié 
pouvoir s’exprimer librement et cela leur a donné 
envie de participer aux activités du BCJ et de s’im-
pliquer dans l’école. Le porteur de parole a eu un 
impact positif quant à notre lien avec les élèves.

25 jeunes ont participé au projet de groupe 
Jeunes citoyen·ne·s en action et 60 jeunes ont été 
rejoint·e·s lors de 9 présences informelles porteur 
de parole.

CEA LE TREMPLIN À LAVAL

Ce projet se décline aussi en deux axes :
 + des rencontres ouvertes de discussions 

 + un projet d’action porté par un groupe 
d’étudiant·e·s sur un thème qu’ils 
et elles choisissent.

Les rencontres ouvertes rejoignent de nombreux 
jeunes, nous en déduisons donc qu’elles répondent 
à un besoin d’échanger et de réfléchir entre eux 
et elles. 

Le projet d’action consistait cette année en la réali-
sation d’une vidéo pour sensibiliser et informer la 
population générale sur des enjeux liés à la commu-
nauté LGBTQI+. Cette vidéo intitulée LGBTQI+, 

tu connais ? a, par la suite, été présentée lors de la 
cérémonie de fin d’année au CEA Le Tremplin, lors 
de l’Assemblée générale annuelle du BCJ et dans le 
cadre de l’activité de la Vie associative Journée de 

lutte contre l’homophobie et la transphobie.

Il est possible de visionner cette vidéo sur youtube 
ou en passant le site de l’organisme.

IMPACTS SPÉCIFIQUES 
SUR LES PARTICIPANT·E·S
plusieurs jeunes, s’impliquent plus largement au 
BCJ, notamment en lien avec le Forum social 
mondial et le projet Une démarche identitaire 

sans sexisme.

les liens entre les jeunes du groupe sont forts, de 
nombreuses amitiés se sont créées. Par conséquent, 
les jeunes se solidarisent et se mobilisent entre eux 
pour venir aux ateliers.

45 jeunes ont participé aux 31 rencontres hebdo-
madaires, rejoignant en moyenne 19 jeunes par 
rencontre, et 13 rencontres ont eu lieu pour le 
projet vidéo qui a rejoint plus 150 jeunes et per-
sonnes de la communauté. Et bientôt 300 vues 
sur Youtube ! En tout, c’est 300 jeunes qui ont été 
rejoint·e·s par le projet. 

CEA SAINTE-CROIX À MONTRÉAL - 
QUARTIER VILLERAY
En plus des présences informelles, des tournées 
de classes et des différents moyens déployés pour 
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assurer notre visibilité dans le centre, nous avons 
animé des dîners-discussion au café-étudiant et 
offert des dîners-rencontres avec deux organismes 
du quartier Villeray : PACT de rue et le Centre des 
Femmes d’Ici et d’ailleurs. Nous avons de plus par-
ticipé aux rencontres du conseil étudiant qui por-
taient sur la vie étudiante, les activités thématiques 
et l’organisation du café étudiant. 

Deux ateliers ont été offerts, dont une initiation 
à l’écriture hip hop, permettant de faire un pont 
avec le projet d’ateliers d’écriture Info Jarry’v et de 
favoriser l’intérêt à l’écriture et les échanges sur les 
réalités des étudiant·e·s et une projection-discussion 
sur le documentaire Briser le Code, portant sur les 
inégalités raciales et les injustices et violences subies 
par les personnes racisées.

Suite à différents constats qui ont émergés des 
échanges avec les étudiant·e·s dans les dernières 
années, nous souhaitons créer un espace d’échange 
entre les étudiant·e·s à risque de décrochage et ceux et celles 

en processus de raccrochage, en valorisant les appren-
tissages expérientiels et les forces des étudiant·e·s. En 
ce sens, nous avons développé des liens avec un pro-
fesseur de français de l’école secondaire Lucien-Pagé.

En tout, c’est donc 17 rencontres et 33 élèves qui 
ont participé aux activités proposées ou accom-
pagnées par le BCJ.

250 personnes ont été rejointes par ce projet, à 
travers les tournées de classes et les moments de 
présences informelles, dont environ 175 jeunes.

CEA CLÉMENT À MONTRÉAL - 
QUARTIER LASALLE
Deux projets ont eu lieu durant l’année :

 + le projet Ma réalité/Ta perception sur le rapport 
à l’école

 + la poursuite des groupes de discussion ouverts

Le premier volet Ma réalité/Ta perception consiste 
en une démarche autobiographique en petit groupe 
sur le thème du rapport à l’école en favorisant les 
prises de conscience des jeunes sur leurs forces, 
leurs obstacles et leurs projets de vie ; en renver-
sant un rapport à l’école parsemé d’embûches et de 
sentiments d’échecs ; en réfléchissant à l’avenir. Ce 
projet visait ainsi la compréhension de la construc-
tion du rapport à l’école des jeunes adultes à partir 
de la production et de l’analyse des récits de vie de 
chaque participant·e.

Ce projet a permis une collectivisation des vécus, 
une prise de pouvoir des jeunes par rapport à 
celui-ci et un développement de solidarité entre 
les participant·e·s. Il s’agissait tout de même d’un 
grand défi puisqu’il nécessitait d’outre passer la peur 
première du jugement des autres. 

Les groupes de discussion sont des espaces ouverts 
aux élèves qui visent à aborder les notions d’op-
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L’intensification et la constance des activités 
ainsi que le soutien au conseil étudiant dès 
janvier 2019 ont permis de créer des liens plus 
étroits avec plusieurs élèves et de favoriser notre 
reconnaissance dans le milieu. La participation à 
un conseil étudiant est une implication citoyenne 
où nombre d’apprentissages pourront être 
transmis dans leurs engagements futurs. Leur 
opinion compte et leurs actions ont un impact 
sur leur milieu de vie.

Je crois que l’existence du conseil étudiant 
est pertinente dans le sens que c’est 
fondamental pour avoir un milieu de vie 
sain à l’école. Je pense aussi que même si la 
chaîne de décision part du top (la direction) 
en découlant jusqu’à nous, c’est plus ou 
moins grave puisque les élèves ont leur mot 
à dire à travers le conseil, ce qui rend le 
processus plus démocratique. Du côté des 
activités, honnêtement, je n’aurais jamais 
cru qu’il y en aurait autant. Je trouve que ça 
donne de la vie au centre et ça incite les gens 
à venir plus souvent également.

- Michel 



pressions et d’inégalités sociales. Ces discussions se 
font parfois sous la forme non-mixte, afin d’aborder 
les oppressions liées plus spécifiquement au genre. 

Une participation accrue au mois de février dernier 
qui coïncidait avec le début du Mois de l’histoire des 
Noir·e·s où le visionnement du documentaire Briser 

le code a provoqué des échanges très riches sur le 
thème des micro-agressions et du racisme structurel. 

IMPACTS SPÉCIFIQUES 
SUR LES PARTICIPANT·E·S
Une des participantes a produit son récit de vie 
dans la perspective de le partager et de transfor-
mer les représentations sociales négatives liées 
au décrochage scolaire. Les retombées pour elle 
sont profondes : expression d’un vécu souffrant, 
reflet compréhensif sur son vécu, stimulation de 
la mémoire, réflexion sur le sens des événements, 
analyse du fonctionnement social ayant participé 
de sa situation difficile.

 + capacité des participant·e·s à se projeter, sur 
leur confiance en eux et elles et en leurs forces ;

 + les étudiant·e·s ont pu partager des réflexions 
sur les situations sociales qui mènent au 
décrochage scolaire et ainsi faire des liens avec 
leur propre parcours.

 + les jeunes ont développé leur sentiment 
d’appartenance à leur milieu : à l’occasion de 
la Journée de la Terre, les participant·e·s au 
groupe ont contribué à la corvée collective 
organisée au Centre Clément. 

 + les jeunes ont également développé 
un sentiment d’appartenance au BCJ, 
en participant notamment au Camp des jeunes 
du BCJ.

5 jeunes ont participé aux 20 rencontres consa-
crées au projet Ma réalité/Ta perception et 11 ren-
contres de discussions ont eu lieu où 24 étu-
diant·e·s ont participé. En tout, 31 rencontres 
ont eu lieu et 29 jeunes ont participé aux activi-
tés. Environ 100 personnes ont été rejointes par 
ce projet.
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Au départ, je suis un homme qui aime faire ses 
actions et projets de son bord et par lui-même, 
comme s’il ne dépendait que de moi de réussir 
mes études. J’ai réalisé, au fil du temps, qu’on a 
besoin des autres pour nous sentir plus humain 
et que l’on a tous des difficultés, des embûches 
et des moments plus difficiles. Je trouve 
difficile de m’intégrer à des groupes, mais des 
fois il ne suffit que d’une activité, une personne 
que l’on connait pour nous initier. Pour ma 
part, c’est ce qui s’est passé pour les activités 
café-rencontre du BCJ au Centre Sainte-Croix. 
Ces activités m’ont apporté du réconfort, 
un sentiment d’appartenance et surtout 
des visages auxquels je pouvais m’identifier 
et un lieu calme pour discuter de mes 
préoccupations pour me rendre compte que 
tous nous en avons au quotidien.

- Karl

« Ici, j’apprends à parler. Le BCJ m’a aidée à 
m’ouvrir plus et à prendre conscience qu’il 
y a du monde qui peut me comprendre sans 
jugement. On se sent écouté et en confiance. 
Merci beaucoup de m’avoir aidée »

- Amy
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PROJETS LOCAUX D’EXPRESSION 
ET D’IMPLICATION CITOYENNE
Le BCJ accompagne et outille les jeunes dans la 
mise sur pied de projets autour d’enjeux qui les 
préoccupent. Des lieux d’échange, d’apprentissage, 
de réflexion et d’action collective qui permettent 
aux jeunes de : 

 + prendre la parole sur différents enjeux qui 
les touchent ;

 + collectiviser leur réalité ;

 + réaliser des actions en lien avec les enjeux 
nommés, activer leur pouvoir d’agir afin 
qu’elles et ils contribuent comme citoyen·ne·s 
à part entière. 

DES IMPACTS IMPORTANTS
 + les jeunes développent un sentiment 
d’appartenance à leur milieu ;

 + développent une pensée critique et citoyenne ;

 + développent leur estime personnelle et 
leur confiance en leurs capacités et un fort 
sentiment d’accomplissement ;

 + développent des habiletés sociales 
(communication orale devant public, prise 
de décision en groupe, prise des responsabilités 
et respect des engagements, etc.) ;

 + développent leur capacité à se comprendre et 
à comprendre le monde dans lequel ils et elles 
vivent et suscite l’intérêt à l’action collective.

TABLE DES JEUNES DE LONGUEUIL 
Il s’agit d’un projet collectif porté par la Table jeu-
nesse du Vieux-Longueuil depuis 2000, donc 20 ans 

déjà ! Cette année, le BCJ a poursuivi sa tournée 
auprès des organismes membres. L’objectif de cette 
tournée est d’aller vers les jeunes des différents 
organismes pour permettre un espace d’échange et 
de discussion et de faire découvrir le projet de table 
des jeunes. Ces rencontres sont co-animées avec des 
intervenantes et intervenants du milieu. Les orga-
nismes visités ont été L’Antre-Temps Longueuil et 
Macadam Sud à travers son Centre d’Apprentissage 
Personnel Adapté aux Besoins (CAPAB).

IMPACTS DE LA TOURNÉE
 + la collaboration avec Macadam Sud a favorisé 
la création d’un comité de jeunes dans leur 
organisme ;

 + la tournée a permis de se faire connaître par 
les jeunes et de stimuler leur participation 
à la Table des jeunes de Longueuil.

La Table des jeunes maintenant 
sur Facebook !
La page Facebook de la table permet d’informer les 
membres, de faire la promotion et de donner l’infor-
mation sur la date et le lieu des rencontres. Plusieurs 
vidéos sur divers enjeux sociaux y sont partagés, 
permettant ainsi d’alimenter les discussions.

Au total, 24 jeunes ont participé à 19 rencontres 
ont eu lieu dans le cadre du projet Table des 
Jeunes de Longueuil. Elle a rejoint de plus au 
moins 55 personnes via la page Facebook.

TABLE DES JEUNES DE CHOMEDEY
Cette année, le projet principal a été la finalisation 
de l’organisation de l’évènement Rêvons Chomedey, 
qui s’est tenu le 4 juin 2019. 4 jeunes se sont impli-
qué·e·s dans l’organisation de cet événement, plus 
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spécifiquement dans la planification de la journée 
et dans la tenue d’une tournée promotionnelle 
effectuée dans les écoles secondaires St-Martin et 
St-Maxime ainsi qu’à la Bibliothèque multicultu-
relle de Laval. Une vingtaine de jeunes ainsi qu’une 
dizaine d’intervenants et intervenantes du milieu 
ont participé à l’événement.

L’importance de proposer un projet plus structurant 
aux jeunes a été soulevée cette année. Ainsi, suite 
à un sondage sur les besoins et intérêts des jeunes 
du quartier, les membres de la table ont choisi le 
Forum social mondial (FSM) comme projet struc-
turant et inspirant. 8 jeunes ont ainsi participé aux 
activités du collectif FSM du BCJ.

IMPACT SPÉCIFIQUE DU PROJET
les jeunes veulent aller plus loin dans leur impli-
cation citoyenne : une jeune s’est présentée à son 
école secondaire pour être élue sur le conseil étu-
diant et une jeune poursuit des études collégiales 
en animation culturelle !

En tout, c’est 8 jeunes qui ont participé à 18 ren-

contres. Une cinquantaine de personnes ont été 
rejointes dans la communauté par les activités de 
la table, dont une dizaine de partenaires.

TABLE DES JEUNES VILLERAY
Cette année, la table a fait peau neuve en impli-
quant les jeunes dans un projet d’ateliers d’écriture 

hip hop et les soirées Snacks and Facts ! Développée 
en partenariat avec l’organisme Emploi Jeunesse et 
le projet de lieu de socialisation pour jeunes adultes 
Info Jarry’v, l’objectif de la table est de stimuler l’ex-
pression et la mobilisation des jeunes du quartier 
autour d’enjeux jeunesse et communautaires.

Un artiste émergent, Raccoon, anime les Ateliers 

d’écriture hip hop à chaque deux semaines. L’idée est 

d’utiliser un médium artistique qui rejoint les jeunes 
pour favoriser l’émergence de leurs pensées, émo-
tions et réflexions. Aussi, les jeunes ont l’opportu-
nité de développer leur intérêt et talents artistiques, 
d’améliorer leur communication et de développer 
leur confiance en leurs capacités.

Pour clore la première session des ateliers, nous 
avons organisé une session d’enregistrement avec 
les participant·e·s. 5 jeunes ont participé à cette 
activité et ce fût un beau moment pour créer un 
pont avec d’autres espaces d’Info Jarry’v et une belle 
façon de valoriser les apprentissages effectués dans 
les derniers mois.

Depuis novembre dernier, nous tenons aussi, en 
alternance avec Ateliers d’écriture hip hop, les 
Soirées Snacks et Facts. L’objectif principal est de 
donner l’occasion aux jeunes de partager leur point 
de vu sur des enjeux de société et d’approfondir des 
thématiques abordées dans les ateliers d’écriture.

IMPACTS SPÉCIFIQUES SUR 
LES PARTICIPANT·E·S 

 + de forts liens se sont développés entre 
les participant·e·s : les jeunes s’offrent du 
soutien mutuel, s’encouragent et s’invitent 
à des activités sociales et créatives à l’extérieur 
des ateliers ;

 + les jeunes prennent de l’assurance, sont 
validé·e·s par leurs pairs et ont prennent 
confiance en eux et en elles.

15 jeunes ont été rejoint·e·s par les 18 ateliers 
d’écriture hip hop, et 5 jeunes ont participé aux 
6 soirées Snacks and Facts. Environ 300 per-
sonnes ont été rejointes par la promotion des 
ateliers (au CEA Sainte-Croix, à l’école secondaire 
Lucien-Pagé, à la Fête de Quartier de Villeray et 
au métro Jarry).
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ÉVÉNEMENT JEUNESSE 
DE LONGUEUIL
L’Événement Jeunesse de Longueuil est un 
projet rassembleur par et pour les jeunes et permet 
à des jeunes :

 + de vivre une expérience d’organisation 
événementielle transposable à leurs projets 
de vie ;

 + l’acquisition de nouvelles connaissances 
pour les jeunes ;

 + et permet à de jeunes artistes émergents 
de créer des liens de confiance entre eux et 
elles via des prestations musicales ;

L’événement a eu lieu le 30 juin 2019 à la Maison 
Kekpart à Longueuil. Les jeunes femmes du 
groupe de danse TMB de Laval ont ajouté leur 
énergie à l’événement et ont même été invitées 
à partager la scène avec l’invité d’honneur de 
l’événement RYMZ !.

IMPACT SPÉCIFIQUE SUR 
LES PARTICIPANT·E·S
Reconnaissance du milieu : le milieu découvre 
la créativité des jeunes et leurs capacités dans 
l’organisation d’un événement rassembleur pour 
la communauté.

8 jeunes ont participé au comité organisateur et 
15 rencontres ont eu lieu. Plus de 100 personnes 
ont été rejointes par l’événement.

LES MOTS DITS : ATELIERS 
D’ÉCRITURE HIP HOP À LONGUEUIL
Ces ateliers d’écriture invitent les jeunes, via des 
exercices ludiques et des trucs pratiques, à déve-
lopper leur créativité, débloquer l’inspiration, 
s’amuser avec les mots, s’exprimer et écrire autre-
ment. Ce projet vise notamment à redynamiser 
le rapport que les jeunes ont avec la lecture et 
l’écriture. Ces ateliers sont liés aux enjeux et réa-
lités vécus par les jeunes et favorisent l’expression 
et la réflexion. Ainsi, avec l’accompagnement d’un 
rappeur professionnel, les jeunes ont pu bénéficier 
d’un atelier de deux heures par semaine sur une 
période de 8 semaines afin de mener leurs projets 
d’écriture à terme. 

Premier saut devant public !
Les jeunes ont participé au spectacle du 35e anni-
versaire de la Boîte à lettres. Ces jeunes ont eu la 
chance de partager la scène avec Sans Pression et de 
démontrer leur art devant leurs pairs et parents. Un 
spectacle très touchant et énergisant ! 

IMPACT SPÉCIFIQUE 
SUR LES PARTICIPANT·E·S
Le projet permet aux jeunes de croire en leur capa-
cité de relever des défis et libérer leur créativité, 
découvrent leur potentiel et arrivent à passer outre 
la peur de l’écriture.

25 jeunes ont participé aux 12 ateliers proposés. 
700 personnes et 35 organismes ont été rejoints 
par la tournée de promotion et la prestation 
artistique.

« Les ateliers permettent pas juste d’apprendre 
à écrire des textes mais aussi d’échanger 
nos opinions sur ce qu’on pense de certains 
rappeurs, de certains styles et de nos 
différents objectifs par rapport à notre art. » 

- Refraktr

«Ça m’a permis de surmonter ma peur 
d’écrire des textes, mon estime de soi s’est 
grandement améliorée. J’ai découvert un 
talent que j’ignorais, celui de l’animation. 
Merci !»

- Sabrina
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TROUPE DE DANSE TMB À LAVAL
C’est avec l’initiative d’une jeune animatrice du 
local des jeunes de Place St-Martin que le groupe 
TMB s’est créé, acronyme du mot « Tamba » qui 
signifie « danse » en kirundi. Leur passion pour la 
danse, plus particulièrement l’afro-beat, a rassem-
blé ces jeunes femmes autour du projet Laboratoire 

musical qui a été présenté lors du précédent rapport 
d’activités.

Cette année, les lundis ont été consacrés à la pra-
tique de danse, un espace libre où les jeunes femmes 
se retrouvent entre elles afin d’échanger, de créer 
et de pratiquer leurs chorégraphies. Les jeudis ont 
été voués aux rencontres de discussion en présence 
des travailleuses communautaires du BCJ. Ces ren-
contres sont des espaces dits sécuritaires (safe space) 
basées sur une atmosphère de non-jugement, de 
confidentialité et de partage, où les jeunes femmes 
racisées se confient sur leur réalité, leurs problèmes 
et leurs enjeux : les micros-agressions, la sexualité, 
le développement de leur estime, etc.

Les participantes au groupe TMB ont eu l’oppor-
tunité de se produire lors de plusieurs événements 
tel que : Rêvons Chomedey, la fête de quartier de 
Chomedey, le spectacle de RYMZ et des Mots Dits, 
le Festival Arts de Rue de Verdun au féminin, la fête de 
quartier de Place St-Martin et du Domaine Renaud 
et La Nuit des sans-abri à Laval. Lors de ces nom-
breuses prestations, les jeunes femmes du groupe 
ont su démontrer leur aptitude pour la danse, leur 
dynamisme et leur énergie contagieuse.

IMPACTS SPÉCIFIQUES 
SUR LES PARTICIPANTES 

 + elles ont renforcé leur capacité d’affirmation ;

 + elles se sont senties valorisées à travers 
diverses activités artistiques et des activités 
d’implication auprès de la communauté.

En tout c’est 60 rencontres auxquelles 10 jeunes 
femmes ont participé. Environ 200 personnes ont 
été rejointes par les démarches de recrutement 
faites à Place St-Martin et par les prestations de 
la troupe lors d’événements publics.

« C’est un endroit où on se sent acceptées, on 
peut relaxer, être heureuses, se sentir bien, 
s’amuser. Quand on danse, ça nous permet de 
se retrouver entre amies et d’oublier certains 
problèmes, de ne plus penser à l’école, c’est-
à-dire les examens, on se sent libre. En faisant 
le projet, on peut aborder plusieurs sujets 
qu’on n’a pas l’habitude d’aborder souvent, 
que ce soit les sujets d’actualité ou les sujets 
qui concernent le groupe de danse. Quand on 
vient danser, cela nous permet de sortir plus 
souvent de chez nous. Cela a l’air banal, mais 
cela évite de ne pas rester devant la télé ou sur 
nos phones (sic). »

- Claudine, Everlyne et Alice

« Le projet nous permet de nous exprimer et 
de nous rassembler entre nous. Le projet, c’est 
l’art parce qu’on a le même but c’est de danser, 
de montrer nos talents. 

Le projet nous a permis de travailler, d’être 
unies, de passer de bons moments ensemble et 
fonder une nouvelle famille. »

- Estella
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05 • TRAVAIL DE MILIEU

POUR UNE DÉMARCHE IDENTITAIRE 
SANS SEXISME À LAVAL
Ce projet a pour objectif de contrer les stéréo-
types sexuels, le sexisme et le racisme en favori-
sant diverses prises de conscience et en mobilisant 
les jeunes à travers la mise en oeuvre d’un projet 
artistique. Nous souhaitons mobiliser des jeunes 
femmes racisées par le biais d’animations et de for-
mations afin de :

 + favoriser l’affirmation de leur identité 
individuelle ; 

 + favoriser le développement d’un sentiment 
de solidarité ;

 + développer leur pouvoir d’agir et leur 
implication citoyenne. 

Ce projet a pour caractéristique d’être réalisé en 
co-construction avec des jeunes femmes raci-
sées de 14 à 25 ans le complexe de HLM de Place 
St-Martin à Laval. Ce projet a notamment été greffé 
à la troupe de danse TMB depuis janvier afin d’y 
apporter un regard plus spécifique sur l’identité de 
ces jeunes femmes dans une perspective afro-fémi-
niste, puisque ces réflexions transcendent déjà les 
échanges de la troupe. 

IMPACT SPÉCIFIQUE 
SUR LES PARTICIPANTES

 + l’intégration d’éléments positifs dans leur 
définition identitaire.

6 rencontres ont eu lieu depuis le début du projet 
en janvier 2020, rejoignant 10 jeunes femmes.

FESTIVAL ARTS DE RUE 
DE VERDUN AU FÉMININ
Cette année l’événement a été réalisé avec deux 
organismes partenaires, soit le Carrefour Jeunesse 
Emploi de Verdun et Oxy-Jeunes. Le comité orga-
nisateur était formé de jeunes et soutenu par les tra-
vailleurs et travailleuses des différents organismes. 
Le festival a comme objectifs spécifiques de favo-
riser la place des jeunes dans la communauté, de 
contrer les préjugés liés à la culture hip hop et de 
favoriser la rencontre entre les générations. La par-
ticularité cette année a été d’aborder l’événement 
avec un angle féministe.

Une conférence de presse organisée par les jeunes 
a eu lieu le 12 août 2019 dans le cadre de la Journée 

internationale de la jeunesse en mettant particuliè-
rement l’accent sur l’angle féministe du projet. Le 
Devoir et le Journal 24h ont pu diffuser l’informa-
tion et annoncé l’événement au grand public. 

Les jeunes du comité organisateur ont réussi à ras-
sembler une programmation rassemblant exclusi-
vement des artistes féminines qui ont pu démon-
trer leur talent, leur dynamisme et leur puissance ! 
Le public, très diversifié, a pu découvrir une scène 
hip hop composée d’une relève féministe engagée, 
politisée et brillante ! 

IMPACTS SPÉCIFIQUES 
SUR LES PARTICIPANT·E·S
les membres du comité organisateur ont développé 
leur réflexion sur les rapports sociaux reliés au 
genre, à l’appartenance ethnique, à la classe sociale ; 

les jeunes du comité ont vécu un fort sentiment 
d’accomplissement personnel et de groupe.

7 jeunes ont fait partie du comité organisateur. 
Environ 150 personnes ont assisté au festival 
le 28 septembre 2019, au parc Archie-Wilcox à 
Verdun, en collaboration avec la Fête de quartier 
de Verdun.
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PROJET JEUNES ANIMATEUR·E·S DANS UN HLM 

LA SALLE DES JEUNES 
DE PLACE ST-MARTIN À LAVAL 
Le BCJ accompagne un jeune animateur et une 
jeune animatrice dans un local offert par l’Office 
municipal d’habitation de Laval, la salle des jeunes, 
dans le complexe d’habitations de Place St-Martin. 
Cette salle, mise à la disposition des jeunes de 12 
à 17 ans qui résident dans le complexe, permet de 
créer un espace d’implication créatif et inclusif. De 
plus, des efforts sont déployés pour rejoindre éga-
lement les jeunes de 18 à 25 ans. 

L’animation auprès des jeunes prend différentes 
formes : cuisines collectives, souper spécial pour Noël, 

brunch pour la semaine de relâche, BBQ annuel du BCJ, 

soirées cinéma, sorties à la piscine, soccer dans le parc, 

jeux de société, tournoi de ping pong, soirées discus-

sions, etc. De plus, nous organisons des sorties à 
l’extérieur : Super Aqua club, iSaute, Labyrinthe, par-

ticipation au Camp des Jeunes du BCJ. Pour plusieurs 
il s’agit de leur seule expérience de sortie.

Fait important, nous avons observé cette année 
une forte augmentation des présences des jeunes au 
local et lors des sorties thématiques et une implica-
tion des jeunes dans la préparation et l’organisation 
des activités. 

IMPACTS SPÉCIFIQUES 
SUR LES PARTICIPANT·E·S

 + développement d’un sentiment d’appartenance 
au milieu et à l’organisme

 + développement d’un sentiment de confiance des 
jeunes envers les travailleurs et travailleuses.

En tout, c’est plus de 45 jeunes qui ont participé 
aux activités de Place St-Martin.
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06 •  
CONCERTATIONS 
ET PARTENARIATS

La concertation et le partenariat visent, 
par la complémentarité des forces, à trouver 
des réponses collectives aux enjeux des 
communautés. Ils permettent aussi de 
mieux connaître les ressources du quartier 
et ainsi mieux orienter les jeunes. C’est via 
l’engagement formel des partenariats et 
la rencontre des différents acteurs du milieu 
que nous arrivons à proposer des actions 
collectives vers une transformation sociale. 
Le BCJ est investi dans plus de 20 lieux 
de concertations, tant au niveau local que 
régional et provincial.
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CONCERTATIONS LOCALES

LONGUEUIL
Toutes les concertations de l’agglomération de 
Longueuil se sont mobilisées cette année autour 
de la démarche de portrait social et dans un exercice 
de priorisation. 

Table Jeunesse du Vieux-Longueuil (TJVL)
La mission de la TJVL est de regrouper les orga-
nismes jeunesse dans le souci de contrer la pauvreté 
sous toutes ses formes, économique, sociale, cultu-
relle et d’accessibilité des services aux jeunes et leur 
famille de l’arrondissement Vieux-Longueuil. Voici 
les thèmes priorisés cette année : santé mentale des 
jeunes, profilage et discrimination, logement, édu-
cation, porter la voix des jeunes et des familles.

Le BCJ s’est impliqué dans deux dossiers de la 
TJVL : la Table des jeunes et le comité de pilotage 
de la Réflexion collective sur le travailler ensemble. 
Cette réflexion collective a d’ailleurs été accompa-
gnée par l’organisme Communagir.

Table de concertation Petite Enfance de l’arron-
dissement Vieux-Longueuil Cette table vise l’amé-
lioration de la qualité de vie des enfants 0-5 ans et 
de leur famille, en milieu défavorisé, ainsi que des 
services et activités offertes. Cette année, la table 
s’est mobilisée autour de plusieurs enjeux, parti-
culièrement ceux entourant la maternelle 4 ans, 
l’arrivée de la pédiatrie sociale sur le territoire et 
une maison de naissance à venir.

Table de vie de quartier 
Saint-Jean-Vianney 
Cette table vise à réunir, sur une base volontaire, 
les citoyen·ne·s et les acteurs sociaux, économiques, 
institutionnels et politiques afin d’améliorer, par des 
actions concrètes, la qualité de vie des résident·e·s 
du quartier Saint-Jean-Vianney de Longueuil. Cette 
année, étant donné le retrait du financement de 
Centraide, la table est en restructuration. Le BCJ 
siège sur le comité de coordination pour soute-
nir les travaux et la réorganisation. Nous sommes 
aussi membre du Comité vigilance du quartier et du 
Comité interculturel.

Comité de gestion de la Maison de 
quartier Saint-Jean-Vianney
La Maison de quartier Saint-Jean-Vianney est com-
posée des 5 membres locataires travaillant en parte-
nariat : le BCJ, Vision Intercultures, Macadam Sud, 
Ressource Saint-Jean-Vianney et le Centre de la 
petite enfance (CPE) La Petite Semence. Tous ces 
organismes sont fiers d’avoir initié un nouveau 
mode de gestion collective où tous les membres 
siègent mensuellement au comité de gestion, afin 
d’être partie prenante des décisions et de veiller 
à la bonne gestion de la maison. Le BCJ est aussi 
membre du comité responsable de la gestion de 
l’accueil et de ses bénévoles, ainsi que du comité 
conciergerie. Le comité a travaillé sur deux gros 
dossiers cette année, soit l’incorporation de la 
Maison de quartier et le lac-à-l’épaule sur le thème 
Comment travailler ensemble ?
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06 • CONCERTATIONS ET PARTENARIATS

MONTRÉAL (CENTRE-NORD)

Corporation de développement 
communautaire Solidarités Villeray
Tout comme à chaque année, la CDC Solidarités 
Villeray a porté, à travers ses membres et sa per-
manence, la lutte globale contre la pauvreté dans 
le quartier et pour le bien-être de la population.

Plus précisément, cette année, la CDC a oeuvré à :

 + La lutte contre la pauvreté et la faim : avec 
la sixième édition du Show de la Faim et 
la coordination du Collectif Villeray sans 
Faim qui porte le comptoir alimentaire et 
les Magasins-Partage ;

 + La lutte pour le logement social avec, 
notamment, le soutien pour l’achat éventuel 
de l’Hôpital Chinois de Villeray ;

 + La lutte pour un quartier inclusif avec la 
démarche du Forum social de Villeray qui a 
rejoint plus de 2 000 personnes et qui a permis 
d’établir des priorités d’action pour le quartier ;

 + La lutte pour un tissu social fort à Villeray avec 
le soutien dans la gestion de la relocalisation du 
Centre de loisirs communautaire Lajeunesse et 
ses organismes locataires, la coordination du 
projet Villeray dans l’Est et un soutien dans les 
démarches pour les coupures de financement 
reliées à la Direction de la santé publique.

Nous nous impliquons notamment dans le Comité 

implication citoyenne afin de favoriser l’engagement 
des citoyen·ne·s dans la mise sur pied du plan d’ac-
tion du quartier. Nous avons aussi participé à la 
Fête de quartier de Villeray, organisée notamment 
par la CDC.

Table de concertation Jeunesse 
Villeray-Petite-Patrie 
Tout au long de l’année, les partenaires ont échangé 
sur divers enjeux qui touchent les jeunes : intimi-

dation et cyberintimidation, jeux vidéo en ligne, 
la détresse des jeunes trans et non-binaires, la 
consommation de cannabis et sa légalisation, le 
stress et l’anxiété chez les jeunes et la sécurité dans 
les parcs. De plus, la table a travaillé à la mise à jour 
du plan d’action pour plus de cohérence et plus 
d’adhésion. Elle a aussi assuré la représentation des 
enjeux des jeunes dans le plan d’action de quartiers 
à Villeray et à La Petite-Patrie et réfléchi au mandat 
et à la place que peuvent avoir les représentants 
jeunes sur ces instances.

La table et ses membres, préoccupés par les cou-
pures, sur 3 ans, de plus de la moitié de la mesure de 
financement Milieux de vie favorables jeunesse dans 
le quartier, ainsi que des coupures dans les écoles 
des deux quartiers limitrophes, ont aussi déployé 
des démarches de démonstrations des impacts et 
de revendications auprès des instances politiques.

Le BCJ s’implique plus particulièrement dans le 
Comité 18-30 qui soutient notamment le projet col-
lectif Info Jarry’v et assure un regard sur les enjeux 
des jeunes adultes.

Table de concertation Petite 
Enfance Parc-Extension
La participation à cette table nous a permis notam-
ment de connaître le projet La Petite Bougeotte et 
d’offrir leurs activités aux participantes du groupe 
jeunes mères de Parc-Extension et de s’impliquer 
au projet Parents agents mobilisateurs afin de mieux 
faire le connaître le BCJ dans le quartier.

Nous suivons actuellement le déploiement des 
partenaires pour assurer la pérennité des projets 
précédemment financés par Avenir d’Enfants. De 
belles démonstrations de mobilisation partenariale 
en découlent.

Coalition Jeunesse de Parc-Extension
Notre présence à la CJPE aura permis à de nou-
veaux travailleurs et travailleuses communautaires 
de rencontrer les acteurs du milieu et de faciliter 
leur intégration dans le quartier. Nous avons éga-
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lement participé au Comité de coordination du projet 

s’adressant aux jeunes pères du quartier. Le BCJ est 
également membre du Comité 18-25, qui s’inté-
resse directement aux jeunes adultes du quartier 
ainsi qu’à leurs enjeux. Ce comité a décidé de se 
pencher principalement sur la question de l’inser-
tion socio-professionnelle. Une série d’activités 
visant à faciliter l’insertion en emploi des jeunes 
du quartier seront réalisées.

MONTRÉAL (SUD-OUEST)

Table d’actions concertées 
jeunesse à Lasalle 
Nous nous sommes joints au Comité de coordination 
durant l’année 2019-2020. Notre présence encore 
cette année nous a permis de continuer à porter une 
vision plus politique, notamment, en questionnant 
les critères de financement de la Direction régionale 
de la santé publique (DRPS) pour leur projets de 
Milieux de vie favorables et de porter la réflexion 
autour de la Stratégie jeunesse du Québec. 

Table d’action et de concertation 
enfance famille de LaSalle 
Le BCJ siège à la Table d’action et de concertation 
enfance famille de LaSalle depuis déjà plusieurs 
années. Elle regroupe des partenaires issus des 
milieux communautaire, scolaire, municipal, de la 
santé et des services sociaux et des services de garde. 
Elle concentre son action sur trois axes majeurs :

 + Amélioration de la collaboration entre 
les acteurs ;

 + Rejoindre la population vulnérable 
la plus isolée ;

 + Bonification de l’offre de services spécialisés.

Les travaux de la table, cette année, ont porté 
notamment sur la planification et l’amorce d’une 
réflexion stratégique qui mènera à un plan d’ac-

tion sur plusieurs années. Nous veillons à prendre 
activement part au processus et à porter les besoins 
et réalités des jeunes mères et par incidence ceux 
de leurs enfants aux différentes discussions. C’est 
aussi à travers cette instance qu’un partenariat avec 
la Maison des Familles de LaSalle, pour la tenue 
(et autres activités en collaboration) du groupe 
jeunes mères, a été mis en place et s’est poursuivi 
cette année.

Table de concertation Jeunesse de Verdun
Le BCJ participe au Comité 16-30 de la Table de 
concertation jeunesse de Verdun. Un gros travail 
de planification a été tenu cette année par les parte-
naires afin de bâtir un plan d’action triennal. Dans 
le plan d’action établi, le BCJ s’est inscrit dans deux 
comités soit : 

 + Le comité Persévérance 
scolaire-Transitions-Logement

 + Le comité Participation citoyenne-Égalité 
des chances et discrimination

Cette année, le BCJ a de plus co-écrit et co-signé 
un communiqué de presse avec les membres de la 
TCJV dans le cadre de la Journée de la Persévérance 
scolaire 2020, tenant à valoriser le secteur de 
l’éducation des adultes et tous les organismes 
communautaires du territoire qui soutiennent les 
démarches de raccrochage social et scolaire des 
jeunes adultes.

Comité sur les transitions du Sud-Ouest
Ce comité est issu d’un forum sur l’itinérance qui 
a eu lieu en 2015. Plusieurs pistes de réflexion et 
d’action ont été proposées par ce forum dont une 
qui a donné naissance à ce comité. L’objectif prin-
cipal est de mieux préparer les jeunes à la sortie 
des Centres Jeunesse. C’est un comité de partage 
de pratiques mais aussi le lieu pour aborder des 
thématiques particulières (Loi sur la protection de 
la jeunesse, Commission Laurent, etc.) 
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# • TITRE

Le comité se donne aussi comme objectifs d’agran-
dir le réseautage de ce comité en invitant les dif-
férents protagonistes concernés par cette thé-
matique des transitions des jeunes et de créer un 
meilleur maillage entre les différentes organisations 
présentes.

Le BCJ souhaite y apporter, entre autres, son exper-
tise en logement jeunesse, ses réflexions sur le déve-
loppement de l’autonomie et sa connaissance de 
la parole des jeunes qui ont vécu cette transition. 

LAVAL

Revitalisation urbaine intégrée / 
Place St-Martin-Domaine Renaud. 
Le BCJ agit à titre de fiduciaire d’un projet de 
concertation milieu à Place St-Martin à Laval. 

Nous siégeons au Comité de coordination, au Comité 

Fête de quartier et au Comité sécurité alimentaire. 
Cette concertation est importante car elle permet 
aux acteurs du milieu d’avoir un endroit pour 
mettre en commun leurs actions et agir avec les 
citoyen·ne·s pour l’amélioration de leurs conditions 
de vie. Nous avons contribué à cette concertation 
dans l’élaboration d’un plan d’action pour les trois 
prochaines années. 

Comité développement local de Chomedey 
Le CDLC est une concertation locale intersecto-
rielle et multi-réseaux (communautaire, scolaire, 
municipal, etc.), qui a pour mandat d’actuali-
ser un plan d’action concerté en développement 
local et social. Nous siégeons plus précisément sur 
le Comité jeunesse. Nous travaillons pour y faire 
entendre la voix des jeunes et de leur permettre 
de participer, lorsque possible, à la concertation. 
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CONCERTATIONS RÉGIONALES

LONGUEUIL

Comité d’actions féministes 
de l’agglomération de Longueuil 
Le CAFAL a été initié en février 2019 afin de se 
mobiliser féministement dans le milieu communau-
taire longueuillois. Il est composé de travailleuses 
et citoyennes qui désirent dénoncer les différentes 
violences vécues par les femmes. Le CAFAL 
regroupe cinq organismes communautaires : le BCJ, 
le Carrefour pour Elle, le Centre des femmes de 
Longueuil, la Maison la Virevolte et l’Inform’elle.

Le 28 novembre 2019, le CAFAL était présent à la 
Place Charles-Le Moyne à Longueuil, afin de sen-
sibiliser et de porter le message à un grand public 
sur les différentes formes de violence que vivent 
les femmes au quotidien. Trois jeunes femmes du 
BCJ étaient présentes et l’organisme a participé à la 
préparation de matériel de sensibilisation ainsi qu’à 
l’action dérangeante ! Dans le cadre de la Journée 

internationale des droits des femmes 2020, 
le CAFAL a organisé, le 9 mars 2020, une journée 

de solidarité entre femmes afin d’échanger sur nos 
forces féministes en vue de la Marche mondiale 

des femmes 2020. Grâce à cet événement créatif et 
informel, nous avons construit ensemble une force 
collective qui nous amènera vers la Marche natio-

nale du 17 octobre prochain ! Un grand RDV !

Corporation de développement 
communautaire de 
l’agglomération de Longueuil
La CDC AL est un regroupement multisecto-
riel d’organismes communautaires ayant comme 
mission d’initier, de favoriser, de soutenir et de 
renforcer le développement communautaire sur son 
territoire dans une perspective d’inclusion sociale et 
de lutte à la pauvreté. Le BCJ, comme membre de 
cette corporation, participe activement aux mobi-

lisations, assemblées et initiatives appuyées par la 
CDC AL. Un dossier important cette année fut la 
concertation et la mobilisation de tous les acteurs de 

l’agglomération de Longueuil autour de la démarche 

de portrait social et dans un exercice de priorisation.

Table itinérance Rive-Sud
La TIRS est un regroupement multisectoriel des 
organismes communautaires, institutionnels 
ainsi que de citoyens et citoyennes qui travaillent 
ensemble pour trouver des solutions à l’itinérance. 
La mission de la TIRS est de regrouper les orga-
nismes œuvrant sous l’un ou l’autre aspect, dans 
la recherche de solutions à la problématique des 
personnes itinérantes ou sans domicile fixe. Nous 
travaillons actuellement avec les partenaires sur un 
nouveau plan d’action pour la table tout en poursui-
vant les activités régulières, comme l’organisation 
de la Nuit des sans-abri.

Coalition pour le droit au logement 
de l’agglomération de Longueuil
La coalition, formée en 2013, est composée d’une 
vingtaine d’organismes publics et communautaires 
qui défendent, de diverses façons, le droit au loge-
ment des citoyens et citoyennes de l’aggloméra-
tion. Les uns font un travail de plaidoirie et de 
défense de droits des locataires. Les autres gèrent 
et développent des projets de logements sociaux 
et abordables pour répondre aux besoins de per-
sonnes et des ménages qui, en raison de leurs condi-
tions économiques et sociales, sont à risque, sur le 
plan de l’accès à un logement locatif abordable et 
de bonne qualité.

Le BCJ est le seul organisme jeunesse siégeant sur 

la coalition. Il contribue donc à la réflexion sur 
les enjeux du logement spécifiques aux réalités 
des jeunes.
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MONTRÉAL 

La Fédération des OSBL 
d’habitation de Montréal
La FOHM regroupe les corporations d’organismes 
sans but lucratif d’habitation du territoire de l’île 
de Montréal. Elle fait la promotion de ce mode 
d’habitation et représente les OSBL d’habitation 
(OSBL-H) auprès de diverses instances politiques. 
Elle offre des services propices à leur développe-
ment et favorise l’obtention de réponses adéquates 
aux besoins des corporations et des locataires 
qu’elles desservent.

Cette année, nous avons eu le plaisir de collaborer 
avec la FOHM sur le projet : « Briser les complicités 
inavouées et créer des milieux de vie solidaires ». 
Le sBCJ a participé à la réalisation de l’enquête 
exploratoire qui visait à identifier les besoins spéci-
fiques des jeunes locataires des OSBL-H en matière 
de sensibilisation et prévention de la violence entre 
partenaires intimes. Le BCJ a organisé deux focus 
group, soit un groupe de jeunes hommes locataires 
et un groupe de jeunes femmes locataires. Cette 
participation a permis de recueillir des éléments 
essentiels à la poursuite du projet, de mieux saisir 
les besoins des jeunes et de les positionner comme 
expert·e·s dans la démarche.

Le BCJ est toujours membre du Regroupement 

intersectoriel des organismes communautaires 

de Montréal et du Réseau d’aide aux personnes 

seules et itinérantes de Montréal. Nous n’avons 
cependant pas pu assurer notre participation aux 
rencontres de ces deux instances importantes 

cette année. Nous tenons à souligner notre désir 
de trouver les ressources nécessaires à une pleine 
participation pour le futur.

LAVAL

Table de concertation de Laval 
en condition féminine 
Ce regroupement régional féministe vise l’amélio-
ration de la qualité et des conditions de vie des 
femmes, tant aux plans social, économique que 
politique. Le BCJ est impliqué au Comité de travail 

Marie-Marguerite qui a pour objectif la création 
d’une ressource d’hébergement pour femmes en 
difficulté. Notre rôle au sein de ce comité est de 
s’assurer que les enjeux liés au vécu des jeunes 
femmes marginalisées et des jeunes femmes racisées 
soient entendus. Différentes rencontres ont aussi 
portées sur l’organisation d’événements comme la 
Journée nationale de commémoration et d’action contre 

la violence faite aux femmes. Le BCJ est également 
membre du Comité de coordination de la TCLCF.

Réseau des organismes et 
intervenant·e·s en itinérance de Laval 
Le BCJ siège plus précisément sur le Comité de 

travail de la Nuit des sans-abri de Laval. Ce comité 
travaille sur l’organisation d’une activité de sensi-
bilisation provinciale sur la pauvreté, sur la désaffi-
liation sociale et sur l’itinérance. Notre rôle au sein 
de ce comité est de contribuer à l’organisation d’ac-
tivités de sensibilisation à l’itinérance et de s’assurer 
que nos connaissances terrain sur les enjeux concer-
nant l’itinérance chez les jeunes soient entendues.
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CONCERTATION PROVINCIALE

REGROUPEMENT DES ORGANISMES 
COMMUNAUTAIRES JEUNESSE 
AUTONOMES DU QUÉBEC
Le ROCAJQ est un véritable levier pour l’action 
communautaire autonome jeunesse. Il défend et 
représente les intérêts de ses quelques 70 membres. 
Il soutient et accompagne les organismes dont les 
actions auprès des jeunes de 12-35 ans qui recon-
naissent le potentiel des jeunes au parcours dif-
férencié. Réparti sur 9 régions du Québec, les 
membres ont des pratiques diversifiées et com-
plémentaires. C’est aussi un carrefour d’expertises 
et d’approches innovantes. Le BCJ fait partie des 
membres fondateurs de ce regroupement et par-
ticipe activement aux diverses activités. Nous sié-
geons de plus au conseil d’administration.

LES GRANDS ENJEUX 2019-2020 :
 + La nouvelle Stratégie jeunesse 
du gouvernement du Québec

 + Les ententes milieu de vie favorable et 
financement de Carrefour jeunesse emploi 

 + La reconnaissance et le financement 
à la mission des organismes communautaires 
jeunesse autonomes
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PARTENARIATS

PARTENARIATS BELGES !
L’an dernier, le BCJ a participé à une semaine sur 
le sans-abrisme à Bruxelles, en Belgique. Au cours 
de ce séjour, le BCJ a rencontré différents orga-
nismes travaillant en itinérance et a eu l’occasion 
d’échanger sur les pratiques d’accompagnement. Au 
cours de ce séjour, nous avons eu la chance de ren-
contrer un groupe de jeunes motivé·e·s qui avait un 
projet de séjour à Montréal. Nous avons donc reçu 
deux cohortes de jeunes belges provenant du Bureau 

international jeunesse (BIJ) et de Dynamo International 
et avons visiter des organismes communautaires en 
itinérance, dont le Repas du passant, L’Itinéraire, 
le Refuge des jeunes, En marge 12-17, Dopamine 
et le Chic Resto Pop ! Un séjour où des jeunes 
belges et des jeunes du BCJ ont pu échanger sur 
les enjeux de l’itinérance au sens large, mais aussi 
sur les enjeux les concernant directement comme 
jeunes à risque d’itinérance ! 

Le partenariat à l’international permet un partage 
d’expertises, de pratiques et le développement de 
solidarités ! Cette rencontre a donné naissance 
à l’idée de participer conjointement au prochain 
Forum social mondial 2020 et d’apporter ensemble 
les enjeux d’itinérance jeunesse par une activité 
commune lors de l’évènement. 

GROUPE DE RECHERCHE ET 
DE FORMATION SUR LA PAUVRETÉ 
AU QUÉBEC (GRFPQ)
Cette année, le BCJ et le GRFPQ ont collaboré à 
la réalisation de capsules vidéo sur l’aide sociale. 
Ce projet permet à des personnes assistées sociales 
et travailleur·e·s précaires, dont quatre jeunes du 
BCJ, qui ont peu d’occasions de faire entendre 
leur voix, d’assumer leur citoyenneté en prenant 
la parole par l’intermédiaire de la vidéo. Cette 
expérience leur permet d’accroître leur capa-
cité d’agir face à l’appauvrissement, l’exclusion et 
la stigmatisation.

Ce projet est un moyen de stimuler le sens cri-
tique et provoquer le désir d’agir. Le croisement 
des savoirs avec des chercheurs et chercheuses 
donne de la résonance aux problèmes vécus par 
les personnes, collectivise leurs problèmes et aide à 
lutter contre les préjugés intériorisés. La vidéo est 
un moyen de créer des ponts entre les personnes 
assistées sociales de différentes régions et entre des 
personnes issues de la population afin de les sensi-
biliser à leur réalité. Le lancement est prévu en mai.
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07 •  
QUELQUES 
PERSPECTIVES

L’année 2019-2020 aura été pour le BCJ une année 
fort riche, ponctuée d’événements remarquables 
coconstruits et réalisés avec les jeunes. Notons, 
entre autres, le Camp des jeunes où un conseil des 
jeunes a pris naissance à la suite de la réflexion 
stratégique, amenant un nouveau souffle à la vie 
démocratique du BCJ. Le Conseil des jeunes a ainsi 
suscité des initiatives permettant l’implication des 
jeunes, des membres de la communauté et des tra-
vailleur.e.s, notamment par la création du collec-
tif pour participer au FSM à Barcelone en 2020 et 
l’organisation de la Grande marche pour le climat à 
Montréal le 27 septembre 2019.

 Le Collectif FSM reste une démarche de sensibili-
sation et de conscientisation vivifiante très pro-
metteuse. Certes la pandémie a freiné le mouve-
ment mais cette démarche est encore vivante dans 
l’esprit des membres de ce collectif. Les jeunes 
auront démontré à plusieurs reprises une persé-
vérance, une maturité et une implication qui en 
ont impressionné plus d’un par leur créativité et 
leur dynamisme.

La convergence des oppressions fera aussi objet 
de réflexion et d’action dans les différents axes 
d’intervention de l’organisme. Entre autres, par la 
démarche identitaire auprès des jeunes femmes raci-

sées menée à Laval au complexe d’habitation Place 
St-Martin.  Via la Team 17, le BCJ continuera ses 
actions de sensibilisation contre l’homophobie et la 
transphobie auprès des jeunes et du milieu.

Dans le sillage du 50e anniversaire du BCJ, plusieurs 
chantiers sont à l’œuvre notamment la publication 
d’un ouvrage historique sur l’action et l’interven-
tion du BCJ. Nous en profiterons également pour 
aborder les enjeux liés à la réalité des jeunes autoch-
tones dans la grande région de Montréal. Déjà 2 
évènements de sensibilisation ont été réalisés par le 
comité jeunes autochtones intitulé S’ouvrir et ouvrir 

nos portes! et Jeunes femmes et condition féminine : 
Solidarité avec les femmes autochtones. Le BCJ 
compte à travers diverses activités, poursuivre le 
processus de sensibilisation pour que l’accès du BCJ 
aux jeunes des Premières Nations soit une réalité 
effective pour les années à venir.

Nous suivrons également de près tous les enjeux 
qui émanent des mouvements sociaux tel que 
Black Lives Matters et Mee Too, et observerons leurs 
impacts au sein de l’organisme.

Nous continuerons à construire sur les recomman-
dations du mémoire que le BCJ a déposé au gou-
vernement du Québec dans le cadre de la nouvelle 
stratégie jeunesse.  Nous poursuivrons la mobili-
sation auprès de nos regroupements et partenaires 
sur les différents enjeux jeunesse, tout cela dans 
l’optique de resituer nos actions afin de répondre 
à notre mission d’accompagner les jeunes dans leur 
cheminement en vue d’une transformation sociale.  
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PARTENAIRES FINANCIERS 

Financement à la mission 
 + Centraide du Grand Montréal
 + CIUSSS Montréal : Programme de soutien aux 
organismes communautaires (PSOC)

Canada
 + Santé Canada : Programme d’action 
communautaire pour les enfants (PACE)

 + Emploi et développement social Canada : 
Stratégie des partenariats de lutte contre 
l’itinérance (SPLI)

 + Programme Emploi d’été Canada 

Québec
 + CISSS Laval : Programme de soutien aux 
organismes communautaires (PSOC) - entente 
de service 

 + CISSS Montérégie-Est : Programme Santé 
publique

 + CIUSSS Nord-de-Montréal : Programme 
Milieux de vie favorables jeunesse

 + CIUSSS de l’Ouest-de-l’Île-de-Montréal : 
Services intégrés en périnatalité et 
petite enfance et Soutien à la création 
d’environnements favorables 

 + Ministère de la Famille : Programme 
de financement des haltes-garderies 
communautaires

 + Société d’habitation du Québec : Programme 
Accès-logis

 + Support à l’action bénévole
 + Instance régionale de concertation sur 
la persévérance scolaire et la réussite 
éducative du Québec/Commission scolaire 
Marie-Victorin : programme de soutien 
aux organismes

Municipalités
 + Ville de Laval : Revitalisation urbaine intégrée

 + Ville de Montréal/Office municipal d’habitation 
de Montréal : Subventions aux loyers

 + Ville de Montréal : Programme Intervention 
de milieu pour les jeunes de 12 à 30 ans 

 + Ville de Montréal : Arrondissement de Verdun

Autres sources de financement 
 + Dons et autofinancement

 + Revenus des loyers des immeubles d’habitation
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Bureau de Consultation Jeunesse

Casier postal 97554

Verdun (Qc) H4G 3M6

ligne d’intervention : (514) 270-9760

administration : (514) 274-9887

télécopieur : (514) 271-3370 
courriel : infobcj@gmail.com

www.bureaudeconsultationjeunesse.org
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